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Introduction générale

Introduction généraleAprès de longues années de protectionnisme et de stabilité de l’environnement, lesentreprises se trouvent aujourd’hui face à une concurrence féroce imposée notamment parl’ouverture des économies et un environnement de plus en plus instable. La trésorerie del’entreprise se trouve alors face à une réalité amère « s’adapter ou disparaitre ». Lefonctionnement d’une entreprise dépend inévitablement des opérations réalisées avec sonenvironnement, se traduisant immédiatement, ou à terme, par des flux de trésorerie.La gestion de la trésorerie occupe une place prédominante parmi les techniques decontrôle de gestion qui sont susceptibles d’être utilisées pour faciliter et améliorer la prise dedécision à l’intérieur de l’entreprise.La gestion de la trésorerie se présente comme étant la technique la plus efficace,  car elleimpacte l’ensemble des activités de l’entreprise et permet à cette dernière d’avoir une idéeglobale sur les réalisations futures et proche.Chaque organisation adopte la gestion de trésorerie comme un fondement principal afinde bien gérer ses flux, prévoir les déficits et les excédents, maintenir la croissance, contrôler lesencaissements et les décaissements, et assurer sa solvabilité et sa rentabilité pour une courtepériodicité.Le budget de trésorerie est considéré comme l’instrument de base de la gestion detrésorerie. Il est la traduction chiffrée des orientations stratégiques sur un exercice. C’est unoutil de gestion qui aide au pilotage. Il résulte d’arbitrage entre les objectifs parfois divergentsdes différentes entités de l’entreprise et reste considéré comme un instrument de régulation descomportements interne.
Problématique et hypothèseVu la sensibilité de la notion de trésorerie, une mauvaise gestion entraineraeffectivement la dégradation de la santé de l’entreprise. Actuellement, les entreprises du mondeentier sont touchées par la crise économique et financière, cette dernière a influencé la structureet les relations entre les différents agents économiques qui pourront être confrontés a plusieursdifficultés dont : le prolongement des délais-client, les fluctuations du taux de change et la pertede confiance entre les acteurs du marché.
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Introduction générale

Notre travail permet d’apporter des éclaircissements, afin de mieux appréhender la question degestion de la trésorerie
Comment une gestion rationnelle de la trésorerie peut-elle impacter la rentabilité de
l’entreprise ?

Hypothèse 01La gestion de trésorerie exercée de manière rationnelle peut accroitre la performance del’entreprise
Hypothèse 02Le budget de trésorerie et le tableau des flux de trésorerie sont élaborés, en vue de l’utilisationoptimale des ressources disponibles et par conséquent ils ont une incidence positive sur lagestion de la trésorerie de l’entreprise dans la mesure où ces derniers présentent uneperformance.Pour mieux comprendre la gestion de la trésorerie quelques questions méritent d’être posées àsavoir : quels sont les mouvements et les composantes de la trésorerie ? Qu’elle est l’importancede la gestion de trésorerie ? Quels sont les instruments utilisés ? L’entreprise peut-elle assurerson équilibre financier immédiat ?
MéthodologieNotre travail de recherche est structuré en trois chapitres :

 Le premier est consacré aux généralités sur la gestion de trésorerie, ainsi que lesmouvements de la trésorerie ;
 Le deuxième chapitre traite les outils de la gestion de trésorerie : le budget detrésorerie et tableau des flux de trésorerie.
 un cas pratique qui fera l’objet du troisième et dernier chapitre, dont l’étude estfaite au sein de l’entreprise « ENIEM » de TIZI OUZOU.Et en fin, notre méthodologie de recherche s’appuie sur :
 Le conceptuel qui est bâti sur une exploitation de la littérature sur le sujet ;
 L’empirique s’est basé sur un stage pratique effectué au sein de l’entreprise« ENIEM », TIZI OUZOU.

2



Chapitre I :
Généralités sur la

gestion de
trésorerie



Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

Introduction du chapitreLa gestion de la trésorerie s’attache au traitement des encaissements et décaissementsde liquidités ainsi que des mouvements de fonds à l’intérieur de l’entreprise. Grâce audéveloppement des systèmes d’information, elle est souvent automatisée. Dès lors, le trésorierse contente de concevoir ou de choisir une structure de gestion sans intervenir au jour le jourdans son fonctionnement.Néanmoins, il est nécessaire de se pencher sur la mécanique élémentaire de la trésoreriepour comprendre la pertinence et l’utilité de ses choix.A cet effet, ce chapitre est consacré aux généralités sur la gestion de la trésorerie, et il traite :
 La trésorerie ;
 Le trésorier ;
 La gestion de trésorerie ;
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Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

Section I : la trésorerieLa trésorerie est la convergence de toutes les opérations de l’entrepriseindépendamment de leur nature. Toutes les opérations en fin de parcours sont à court terme.La trésorerie est dorénavant une entité cohérente et multiforme qui devient, dans lagrande entreprise, la manifestation opérationnelle de la fonction financière, cela au moment oucette dernière assume un rôle stratégique et croissant.
1-Notion et objectif de la trésorerie

1.1-Notion de la trésorerieIl existe plusieurs définitions de la trésorerie dont les plus importantes sont :
 La trésorerie peut être définie comme étant l’ensemble des actifs et du passif d’uneorganisation. Cette dernière peut être un établissement à but lucratif, commel’entreprise, ou à but non lucratif tel que les associations. Par ailleurs, lorsqu’on parle detrésorerie, le passif dont il est question concerne principalement les dettes à courtterme de l’organisation.
 La trésorerie est  avant tout un outil de constatation et de mesure de flux financiers,caractérisé par des mouvements d’entrées et de sorties de fonds engendrés directementpar l’activité économique et commerciale de l’entreprise.1

1.2- Objectif de la trésorerieC’est elle qui donne vie à un projet et qui permet le développement de l’entreprise. Sesobjectifs consistent à :
 Identifier les incidences des différentes opérations (exploitation, investissement,financement) sur la trésorerie de l’entreprise.
 Analyser les principaux moyens de règlements au comptant : chèques, cartes de crédit,…
 Enregistrer les effets de commerce (lettres de change ou billets à ordre).
 Calculer un escompte.
 Enregistrer les opérations relatives aux effets de commerce.

2- les composantes de la trésorerieLes deux  aspects fondamentaux de la trésorerie sont essentiellement les encaissements etles décaissements de l’entreprise qui se repartissent selon leurs origines aux types d’opérationssuivantes :
1 François Bonnet, « Entreprise en difficulté et gestion de trésorerie », Ed. ECONOMICA, 2003.p.9.
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Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

 Les opérations d’exploitationElles sont liées au cycle d’exploitation de l’entreprise entraînant à la fois des augmentationset des diminutions de trésorerie.
 Les opérations de financementElles veillent à alimenter la trésorerie par des rentrées de fonds nouvellement acquis quinécessitent, par moment des remboursements, d’où des sorties de trésorerie à constater.
 Les opérations d’investissementElles ne constatent que des sorties de trésorerie en vue de leur transformation enimmobilisation.La trésorerie est constituée essentiellement par la caisse et la banque.

2.1- la caisseLa caisse est un élément essentiel de la trésorerie. Elle représente l’ensemble desdisponibilités dont dispose l’entreprise, et dont elle a accès sur l’immédiat. Elle est constituéepar des recettes (encaissements) et des dépenses (décaissements) qu’effectue l’entrepriserégulièrement.
2.1.1-Les encaissementsIls correspondent aux flux d’entrée de fonds et proviennent ou non de l’exploitation del’entreprise. On y trouve les éléments suivants :
 Les ventes des produitsElles concernent les ventes au comptant comme à crédit des biens et services produits parl'entreprise. Les ventes constituent la source importante des revenus.
 Taxe sur la valeur ajoutéeLa TVA (taxe sur la valeur ajoutée) est un impôt indirect sur la consommation touchantpresque tous les biens et services consommés ou utilisés. C’est le consommateur final quisupporte la charge de la TVA, et non l’entreprise productrice du bien ou du service. L’entreprisefacture aux clients la TVA et la reverse ultérieurement au trésor.
 Les règlements des clientsIls représentent la contrepartie des ventes de biens et services aux tiers clients. Lapériodicité des encaissements est fonction du mode de règlement (comptant ou crédit). Dans ledernier cas on tient compte des délais de règlement fixés et qui peuvent être à 30 jours ; 60jours ; 90jours ; fin de mois.
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Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

 Le remboursement de prêtsLe prêt désigne l’opération par laquelle un acteur économique dénommé préteur remet à unbénéficiaire une somme d’argent, contre versement futur par ce dernier d’intérêts etremboursement de la somme prêtée.
 Emprunts à nouveauxL’emprunt est utilisé pour désigner les crédits à long terme. Il se réfère le plus souvent aufinancement d’un achat immobilier. Une personne physique ou morale met une somme d’argentà la disposition d’un emprunteur.
 Cession d’immobilisationElles représentent la vente des immobilisations de l'entreprise aux tiers. Ces cessionsacquièrent le caractère d'opérations courantes si elles sont répétitives et occasionnelles si ellessont hors activités.
 Les encaissements des loyersCe sont les règlements des loyers des immobilisations par les tiers locataires. En général, lapériodicité des encaissements est le mois.

2.1.2-Les décaissementsIls correspondent aux différentes charges décaissées des comptes de résultat (achats)services extérieurs. Ces dépenses seront classées en dépenses d’exploitation et dépenses horsexploitation. On y trouve principalement les dépenses suivantes :
 Les achats de biens et servicesIls concernent les achats au comptant ou à crédit des biens de consommation, des biens quiseront revendus en l'état et des prestations de services reçus dans le cadre de la poursuite desactivités de l'entreprise.
 Les règlements aux fournisseursIls constituent la contrepartie versée à ses fournisseurs pour les divers achats etacquisitions de biens et services réalisés. Les délais pour ces règlements doivent être supérieursà ceux que l'entreprise a accordés à ses clients.
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Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

 Les frais de productions et de distributionsCe sont les dépenses effectuées par l’entreprise en vue d’améliorer  la production de sesbiens et/ou services, du conditionnement et de leur acheminement auprès des clients.
 Les remboursements d'empruntIls consistent au règlement des emprunts à court ou long terme auprès des établissementsfinanciers. La périodicité des remboursements est fixée par des dispositions contractuelles.
 Les intérêts et les dividendes versésLes intérêts représentent la rémunération du capital restant dû. Ils sont versés au momentdu remboursement de l'emprunt contracté. Quand aux dividendes, Ils correspondent à la portionde bénéfice à reverser aux actionnaires de l'entreprise.

2.2- La banqueLes éléments de la banque sont le rapprochement bancaire et les comptes bancaires.
2.2.1- le rapprochement bancaireLe rapprochement bancaire est un contrôle, réalisé par le comptable dans le butd’amener les comptes bancaires au plus proche de la réalité des relevés de compte, c’est-à-direvérifier la concordance des deux comptes (compte banque et extrait de compte).Le rapprochement bancaire consiste donc à associer (pointer) les opérations déjàenregistrées dans la société et à la banque afin de faire apparaître des écritures isolées(enregistrées uniquement par la banque ou l’établissement).
2.2.2- les comptes bancairesL’entreprise dispose en général de plusieurs comptes dans des banques. En effet, lorsd’une demande d’emprunt, la banque prêteuse peut exiger une ouverture d’un compte et assurerun certain montant de mouvement. Par ailleurs le fait d’avoir plusieurs comptes permet uneforte concurrence entre les banques. Le trésorier doit se faire en tenant compte de l’ensembledes savoir sur les différents comptes.
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Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

3-les mouvements de trésorerieLes décisions financières de court terme sont subordonnées aux décisions de long terme quifixent le carde général  du développement de l’entreprise. Elles apparaissent comme desdécisions courantes d’ajustement. Ce caractère de subordination ne signifie pas, pour autant, queces décisions soient à négliger, car une erreur dans une décision de court terme peut entraînerdes pertes considérables voire même la cessation de paiement. C’est pourquoi, il est importantpour une entreprise de maîtriser ses flux de trésorerie de manière à optimiser ses ressourcespar un financement moins onéreux ou un placement rentable.
3.1- le financementL’étude des moyens mis à la disposition du trésorier pour financer au mieux les déficitsde trésorerie de l’entreprise sur une courte période permet de mieux prévoir les besoins definancement et les différentes opportunités de placement car si ces dernières sont  connuestardivement, le trésorier ne peut pas optimiser les coûts ou les rémunérations. En outre, le coûtd’un financement ou la qualité d’un placement ne se mesure pas aux taux affichés mais aux tauxréels calculés en tenant compte des frais, des coûts d’opportunités et des coûts cachés.En raison de la multiplicité des crédits à court terme ou des crédits de trésorerieexistants actuellement, nous ne retiendrons ici que les plus courants et ceux qui peuvent servirde référence en matière de pratiques et de techniques bancaires appliquées à ces produits. A ceteffet, le trésorier dispose de toute une palette  d’instruments de financement qui est offerte : lecircuit bancaire, le circuit non bancaire.
3.1.1- le financement par le circuit bancaireLa banque représente le partenaire traditionnel de l’entreprise qui contribue au financementde l’activité par l’octroi des sources de financement destinées à couvrir les besoins definancement du cycle d’exploitation (stocks, créances clients). On distingue :

 Les crédits de trésorerie destinés au financement de l’exploitation en général.
 Les crédits à court terme pouvant être financés par une partie de stocks.
 Les crédits spécifiques qui sont fondés sur la mobilisation des créances commerciales.

3.1.1.1- les crédits de trésorerie

a/Définition des crédits de trésorerieLes crédits de trésorerie regroupent toute une gomme de crédit à court terme ayantpour objet d’assurer le financement des besoins liés au cycle d’exploitation des entreprises. 1
1 Noel Gauthier & Geneviève Causse, « la trésorerie dans l’entreprise », Ed. Union, paris, 1981.p.96.
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Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

b/Classement des crédits de trésorerie

 Crédit de courrier : consiste en un crédit de coutre durée (20h à 48h)
 Crédits spots : ils constituent un type très particulier et marginal des crédits à courtterme. Ils sont destinés aux grandes entreprises industrielles qui ont des besoins detrésorerie importants et pour de faibles durées.
 Facilités de caisse : correspondent à des avances de quelques jours, afin de permettreaux entreprises de combler les décalages de trésorerie.
 Le découvert : sont des avances pouvant aller de quelques semaines à quelques mois,dans ce cas la banque exige fréquemment que le compte retrouve à certains momentsdes positions excédentaires ou du moins équilibrées.

3.1.1.2- financement des stocks et des encours de productionUne partie seulement des stocks peut être financée par un crédit à court terme. L’entreprisedoit financer le surplus par le fonds de roulement.
 Crédits de compagne : ils sont destinés à financer les stocks et le cycle de fabrication desentreprise à activité saisonnière (activités agricoles, tourisme,…), il s’agit dans ce cas descrédits de compagne dont :
o Leur montant est déterminé à partir d’un budget de trésorerie et en fonction de lasituation financière de l’entreprise.
o Leur durée est fonction de la nature de l’activité.

3.1.1.3- financement des créances clients par mobilisation des créances commercialesOn distingue :
 l’escompte des effets de commerce :« C’est l’opération par laquelle l’entreprise cède un effet de commerce avant sonéchéance à sa banque pour matérialiser une créance. La créance est représentée par un effet decommerce (un billet à ordre, mais aussi la lettre de change : est un support écrit établi par lecréancier qui donne l’ordre a son débiteur de payer à une certaine date un montantdéterminé) ».1

1 Noel Gauthier & Geneviève Causse, « La gestion dans l’entreprise », Ed Union, paris, 1981 p. 89
9



Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

 le crédit de mobilisation des créances commerciales (CMCC)Le crédit de mobilisation des créances commerciales permet à l’entreprise de mobiliserl’ensemble de ses créances est un crédit dont la durée est limitée (entre 10 à 90 jours).Il existe deux types de CMCC :
 Le CMCC non garanti : le recouvrement des créances est laissé à la charge del’entreprise c’est- à –dire la banque renonce à vérifier que les créances existentréellement, elle n’est pas propriétaire de la créance.
 Le CMCC garanti : assure par contre une sécurité grâce à la facture protestable et lebordereau de cette facture. Elle peut être transmissible entre la banque et l’entreprise eten cas de non paiement, la banque peut se retourner contre le client de l’entreprise.
 le crédit de mobilisation des créances à court terme sur l’étranger:Il permet aux exportateurs possédant des créances sur des clients étrangers de procéderà leur mobilisation, et dont l’échéance est inférieure à dix-huit mois. 1

3. 1.2- financement hors du circuit bancaireOn trouve dans ce moyen de financement :
 Le crédit interentreprises.
 Les obligations cautionnées.
 L’affacturage.
 billets de trésorerie et bons à moyen terme négociables (BMTN).

3.1.2.1- le crédit interentreprises« C’est un crédit que les entreprises fournisseurs accordent aux entreprises clientes etqui est liés à la livraison d’un bien ou d’un service. Il est une alternative au paiement aucomptant. C’est un délai de paiement que les entreprises s’accordent mutuellement. Leseffets de commerce sont les supports les plus fréquents du crédit interentreprises. Cetteforme de financement échappe totalement au système bancaire »2

1 Noel Gauthier & Geneviève Causse, « La gestion dans l’entreprise », Ed Union, paris, 1981 p.107
2 Rousselot.p, Verdie.J.F « la gestion de trésorerie ».Ed.Dunod, paris.2004. p.135
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Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

On peut illustrer ce type de crédit dans le bilan de l’entreprise comme le montre leschéma suivant :
Schéma N001 : le crédit interentreprises dans le bilan des entreprises

Source : Rousselot P, Verdie J.F. « La gestion de trésorerie », Ed Dunod, paris, 2004.p132
Crédit interentreprises = Créances clients + Avances et acomptes versés – Dettes
fournisseurs – avances et acomptes reçus

Source : Rousselot P, Verdie J.F. « La gestion de trésorerie », Ed Dunod, paris, 2004.p135
a- l’importance du crédit interentreprises

- L’accès au crédit bancaire est inégal selon les entreprises. Certaines entreprisesobtiennent difficilement des crédits ou les obtiennent à des conditions plusrestrictives et plus onéreuses que d’autres. En revanche le crédit fournisseurconstitue un financement gratuit et facilement accessible.
- L’escompte permet le financement bancaire du crédit interentreprises. Le créditinterentreprises est en dernier ressort financé par les banques. En effet,l’entreprise fournisseur peut tirer des effets en représentation de ces créancessur les entreprises clientes. Elle pourra ensuite facilement escompter ses effetsauprès de sa banque.

b- Les problèmes générés par le crédit interentreprisesLe crédit interentreprises a un coût élevé pour les entreprises créditrices. Son financementpar l’escompte engendre d’importants frais financiers. Celui-ci représente un risque derépercussion en chaînes des faillites. La défaillance d’un client se représente en amont sur lesentreprises prêteuses.1
3.1.2.2- Les obligations cautionnéesLes obligations cautionnées permettent  de régler la T.V.A et les droits de douanes avec uncertain retard de quatre mois maximum. Le débiteur doit obtenir la caution d’une banque oud’une société  de caution mutuelle.

Créances clients

Crédit interentreprises

Avances et acomptes versés Avances et acomptes reçus

Dettes fournisseurs

11



Chapitre I : Généralités sur la gestion de trésorerie

3.1.2.3-L’affacturage« L’affacturage est une technique de recouvrement, il constitue un type de crédit un peuparticulier. Bien qu’essentiellement utilisé dans le domaine des échanges extérieurs, il neconcerne que les sociétés de vente de biens de consommation ou de services.Les sociétés d’affacturage peuvent accepter l’ensemble des créances commerciales d’uneentreprise. En pratique le risque d’impayés est trop important, elles y refusent.L’affacturage a donc trois fonctions : le financement des créances clients ; leurs garantiede paiement ; ainsi que leur gestion».1
3.1.2.4- billets de trésorerie et bons à moyen terme négociables (BMTN)Ce sont des titres de créances émis par une entreprise pour financer ses besoins detrésorerie. Les billets de trésorerie doivent avoir une durée comprise entre un jour et un antandis que les BMTN doivent avoir une durée supérieure à un an sans limitation de maximum.Ces titres constituent un moyen de financement souple pouvant être ajustés, en temps eten montant, aux besoins. Le nombre d’émetteurs s’accroît, mais seules les grandes entreprisespeuvent utiliser ce moyen de financement.
3.2- Les  placementsL’entreprise peut dégager des excédents de trésorerie. Il faut trouver les placementsadaptés à la durée des excédents. Depuis le début des années 1980, les possibilités de placementpour la trésorerie ont connu une véritable explosion : développement des organisations deplacement collectif en valeurs mobilières, création des titres de créances négociables… etc. 2
3.2.1- choix des placements pour l’entrepriseL’entreprise peut dégager des excédents de trésorerie et il faut trouver les placementsadaptés à la durée des excédents. Le choix des placements dépend des facteurs suivants :

 la durée prévue du placement.
 les anticipations sur l’évolution des taux d’intérêts et des taux de change dans le cas deplacement en devises. Ces prévisions tentent de limiter le risque de taux.
 l’attitude de l’entreprise par rapport au risque en capital.
 le trésorier ou le chef de l’entreprise adopte généralement une politique évitantsystématiquement le risque en capital. Cependant, ils peuvent parfois accepter un risqueen capital à condition qu’il n’excède pas le montant des intérêts prévus.

1Noel Gauthier & Geneviève Causse, « La gestion dans l’entreprise », Ed Union, paris, 1981 p.105
2Sion M, « Gérer la trésorerie et la relation bancaire ». Ed Dunod, paris 2003 p.45
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3.2.2- Les différentes formes de placementOn trouve :
 Les placements bancaires.
 Les placements sur les marchés.
 Les placements auprès d’une autre entreprise.

3.2.2.1- les placements bancaires

o Le placement à vue :L’entreprise qui désire placer son argent à vue, peut ouvrir au niveau de la banque uncompte sur livret. La banque remet à l’entreprise un livre sur lequel seront portées, au fur et àmesure, les opérations de versement et de retrait que le client effectue. Les sommes versées neportent intérêt qu’à partir du premier jour de la quinzaine qui suit. Les sommes retirées neportent intérêt que jusqu’au dernier jour de la quinzaine précédente.
o Le dépôt à terme « compte à terme »:« Permet au trésorier de placer une somme d’argent, sur une durée et à un taux d’intérêtdéterminé à l’avance dans un contrat, signe entre l’entreprise et une banque (en contrepartied’une commission)» 1.
o Les bons de caisse :« Ce sont des titres à durée déterminée émis par une banque ou par l’Etat, permettant à celuiqui les achète (souscription) de percevoir un intérêt à taux progressif. En général, ces bons sontémis pour une durée de vie de 5 ans. Au terme de ces 5 ans, le souscripteur est remboursé de lasomme placée et perçoit en plus les intérêts en découlant »2.
o Le bon d’équipement ou le bon du trésor:« Ce sont des titres de créance émis par l’Etat. Ils représentent une technique plus formalisteque les comptes à terme »3.

1Pierre Maurin, « La gestion de trésorerie en clair », Ed. Ellipses. 2009, p492Pierre Maurin, « La gestion de trésorerie en clair », Ed. Ellipses. 2009, p483Noel Gauthier & Geneviève Causse, « La gestion dans l’entreprise », Ed Union, paris, 1981 .p119
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3.2.2.2- Les placements sur les marchés

o Les valeurs mobilières (VM) :Les valeurs mobilières sont dématérialisées c’est-à-dire inscrites en compte.il existe différentsplacements en VM :
 Les  placements en actions : est un titre qui constate le droit de l’associé dans unesociété risquée. C’est un titre de propriété.
 Les placements en obligations : c’est un titre de créance négociable à intérêt fixe ouvariable. Ces placements sont peu risqués.
 Les opérations de réméré et de pension livrée : ce sont des opérations d’échangetemporaire de titres contre espèces. Elles différent par leur base juridique.

o La pension livrée : consiste en un échange simultané de titres et de liquiditésavec un transfert de propriété du titre à celui qui en prend pension.
o La vente à réméré : est une vente ferme de titres assortie d’une faculté derachat. Elle est une vente comportant une option de rachat, après un certaindélai, à un prix fixe initialement.

o Placement par l’intermédiaire d’OPCVM :Les Organismes de Placements collectifs en Valeurs Mobilières (OPCVM) constituent unecatégorie de produits financiers qui regroupe les: Sociétés d’Investissement à Capital Variable(SICAV), les Fonds Communs de Placement (FCP) et les Fonds Communs de Créances (FCC).L’OPCVM c’est un portefeuille dont les fonds investis sont placés en valeurs mobilières ou autresinstruments financiers.On distingue deux cadres juridiques des OPCVM :
 Une  SICAV est une société anonyme (SA) qui gère un portefeuille de valeurs mobilières.La société fait des achats et des ventes d’actions composants la SICAV. Ces achats et cesventes sont exécutés à la demande des actionnaires. Les prix fixé pour ces opérationscorrespond au prix de la valeur liquidative majorée des frais et commissions.
 Une FCP est une copropriété de valeurs mobilières. Les porteurs détiennent des parts dela copropriété qui sont elles mêmes des valeurs mobilières
o Les titres de créances négociables (TCN) :Les titres de créances négociables sont associés au marché monétaire et donc représententtous les titres émis en vue de répondre à un besoin de financement à court ou moyen terme, paropposition aux obligations.  Il existe une variété importante des TCN qu’on distingue selon leurémetteur, entre autres : Les bons du trésor négociable (BTN) ; Les certificats des dépôts (CD).
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3.2.2.3placements auprès d’une autre entrepriseDans ce genre de placement, on trouve :
o L’escompte fournisseur :Il s’agit de la possibilité pour une entreprise de régler les fournisseurs au comptant, moyennantun escompte (dit escompte de règlement) au lieu de les régler à plus longue échéance.
o L’avance en compte courant à une entreprise :Elle ne peut se concevoir que dans le cadre d’un groupe de sociétés.
o Les prêts à plus de deux ans :Ils ne sont possibles que si l’un des deux entreprises est un établissement financier

La trésorerie constitue un élément fondamental dans la vie de l’entreprise. Elle estdevenue de plus en plus pertinent et opérationnelle pour les responsables financiers del’entreprise. Elle représente un ensemble de flux et de risques qui doivent être gérés de lameilleur façon possible par un trésorier afin d’assurer son optimisation.
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Section II: le trésorierLe trésorier exerce une fonction proche d’un métier bancaire en entreprise. Il vas’assurer de la rentabilité financière de l’entreprise par le contrôle actif des entrées et sortiesdes flux financiers.
1-la fonction du trésorier au sein de l’entreprise

Définition de trésorier« Le trésorier est une personne, qui s’occupe principalement, au sein d’unestructure, (association société), de gérer les flux monétaires, leurs rémunérations ouleurs coûts ainsi que le suivi des différentes positions et des différents risques. Dans lecadre de ses missions, le trésorier doit garantir à tout moment les engagements del’entreprise dans les meilleures conditions et avec la plus grande sécurité possible. Dansles plus petites entreprises, la fonction de trésorier est souvent intégrée au sein de ladirection financière voir comptable. Le trésorier est celui qui fréquemment négocie lesconditions bancaires. Il peut aussi participer à l’élaboration de la politique definancement de l’entreprise »1.
1.2-Rôle du trésorier au sein de l’entrepriseLa gestion de la trésorerie nécessite de multiples compétences techniques et des qualitéshumaines en encourageant le dialogue. Elle est devenue très technique et a évalué très vitedepuis quelques années en matière de réglementation et de législation. Le trésorier est censéêtre :
 Un organisateur : le sens de l’organisation est une qualité nécessaire à la gestionquotidienne de la trésorerie. Le trésorier doit travailler contre le temps, et avoir un espritvif. Le trésorier organise l’ensemble des flux de manière que chacun d’eux prend la bonnedirection et arrive à sa destination avant l’heure limitée du traitement, ainsi il pourradéterminer sa position de trésorerie quotidienne avec plus de précision.
 Un communicateur et un diplomate : le trésorier à besoin des prévisions du tous lesservices pour alimenter ses propres prévisions. La qualité du communicateur estprimordiale pour adhères les autres à sa cause et les amener à fournir les informationsles plus fiables possibles.

1Marc Gaugain & Roselyne Suvée, «Gestion de la trésorerie»2eme. Ed. ECONOMICA.Septembre.2007p (47-55)
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 Un conseiller : le trésorier doit jouer le rôle de pédagogue, auprès des opérationnelsd’une entreprise pour les sensibiliser aux conséquences de leurs actions sur la situationde la trésorerie.
 Un anticipateur : l’une des tâches les plus difficiles est d’anticiper les aléas  des flux,l’évolution du taux d’intérêt, des cours de change. Le trésorier travaille toujours avec desprévisions, il gère le présent et anticipe le futur. Une bonne qualité de prévision detrésorerie permettra d’améliorer le résultat financier et de disposer des financements,des placements dont l’entreprise a besoin à la meilleure condition possible.
 Un technicien : en plus de sa formation de base en gestion et en finance, il maitrise lestechniques bancaires de base, les outils de couverture du risque du taux, il est capabled’utiliser les outils informatiques comme les logiciels spécialisés de trésorerie.

1.3-les missions du trésorier au sein de l’entreprise :Le trésorier de l’entreprise à comme missions principales de :
o Rechercher  et sélectionner les moyens de financement et les garanties bancairesadéquates.
o Gérer une politique de relation bancaire et négocier avec les partenaires bancaires.
o Gérer les flux monétaires d’exploitation et hors exploitation.
o Suivre et contrôler la trésorerie de l’entreprise.
o Concevoir et mettre en place un système d’information.
o Analyser les résultats de la trésorerie.
o participer à la définition de la politique du risque de change et de taux d’intérêt.

2- L’environnement du trésorier au sein d’une entreprise

2.1- L’environnement intérieur de l’entrepriseAu sein d’une entreprise, les problèmes ou les décisions liées à la trésorerie ne doiventêtre occupés que par le trésorier. En revanche, il est amené à favoriser le contact de la directiongénérale avec les problèmes de trésorerie et à sensibiliser l’esprit trésorerie à toutes lespersonnes concernées.Cependant les principaux interlocuteurs de la trésorerie sont :
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2.1.1- La comptabilitéEntre le trésorier et la comptabilité existe un contact quotidien, puisqu’elle estconsidérée parmi les fournisseurs du trésorier. Le comptable lui offre les informations sur desflux financiers réels ou prévisionnels à travers des documents tels que les balances clients etfournisseurs.Ces dernières permettent au trésorier d’agir continuellement sur les délais clients etfournisseurs, choisir et modifier les moyens de paiement afin d’en réduire les coûts en d’ensupprimer les aléas.En contre partie, la comptabilité reçoit des documents de la part du trésorier, vu quecertaines opérations sont initiées par ce dernier : virement d’équilibrage, emprunt, placements,achat et vente en devise, nouveaux produits financiers de couverture, ainsi de tellesinformations doivent parvenir impérativement à la comptabilité pour qu’elle puisse enregistrerles écritures correspondantes.
2.1.2- Le contrôle de gestionLa fiabilité de la gestion prévisionnelle de la trésorerie repose, en partie, sur celle ducontrôle de gestion. Les documents établis par ce département (budget, estimations mensuelles,comparatifs trimestrielles) facilitent grandement la préparation des prévisions de trésorerie.
2.1.3- Les responsables commerciauxLa principale mission du trésorier est de prévoir, or les prévisions réclament des étudesd’un environnement externe (clients, fournisseurs) et un savoir faire auprès des réflexions deces derniers.En conséquence, le trésorier a besoin d’informations de la part des commerciaux  pouragir sur les délais clients. Quoique les responsables commerciaux doivent se rendre compte del’importance de ces délais au lieu d’engranger le chiffre d’affaire, qui n’est considéré réel que s’ilest payé.
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2.1.4- La direction généraleLe trésorier présente à la direction générale des éléments de synthèse permettant à cettedernière de fixer le cadre de travail, comprendre et analyser les opérations. De ce fait, il fauttâcher à éviter le retour en arrière en maintenant l’échange avec la direction générale.
2.2- Environnement extérieur de l’entreprise

2.2.1- Les intermédiaires financiersPour répondre à ces demandes de financement et de placement, le trésorier fait appel aumarché des banques et des sociétés de bourse. A cet effet, ces interlocuteurs représentent lesintermédiaires avec qui il a de plus en plus contact au sein de son environnement externe.
2.2.2- Les marchés financiers et le contexte économiquePour confronter les conjonctures qui interviennent au sein des marchés, le trésorier abesoin du regard de l’économiste sur la conjoncture et le sentiment des hommes du marché,ensuite son expérience et son intuition font le reste.
3- Les différentes prévisions élaborées par le trésorier« Les informations collectent permettre d’effectuer  le positionnement des fluxquotidiens dans le carde d’un échéancier de valeur (appelé ici profil de trésorerie) en respectantdeux étapes : distinguer les flux futurs certains (ou quasi-certains) des flux certains. La 2emeétape évaluer les montants et les dates des flux incertains à l’aide des informations exogènes »1.
3 .1- Prévisions de positionnement de flux quasi certainsLes flux sont en partie réglementés en termes de date d’occurrence et/ou de montant.Quelques-uns de ces flux réglementés   sont considérés comme certains et positionnés dansl’échéancier en date de valeur plusieurs jours avant leur réalisation.
3.1.1- Les encaissementsLes encaissements dont la date de valeur et dont les montants sont certains ou quasicertains sont essentiellement les crédits de chèque, les remises d’effet et les prélèvementsdébiteurs. Les virements de trésoreries débiteurs ou créditeurs ne posent pas de problèmes deprévisions dans la mesure ou ils sont la résultante d’une décision de gestion.
1Emmanuel laurent « optimiser la gestion de trésorerie par la modélisation économique des fluxfinanciers » ED, Publibook. France 2006 .p167
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3.1.1.1- Les prévisions des crédits de chèquesPour initialiser le positionnement sur remise de chèque, le trésorier utilise un étatmensuel récapitulatif des flux des décaissements et des encaissements dès la réception desremises réellement effectuées à sa banque, le trésorier va remplacer les montants prévisionnelsprécédemment positionnés par le montant des remises de chèque effectivement reçus. Il s’agitdonc de flux quasi certains dans le sens ou il subsiste néanmoins un risque d’impayés.
3.1.1.2- La prévision des effets à recevoirIl s’agit, dans le premier temps, de classer les effets par date d’échéance, pour obteniraprès application des conditions de valeur, un échéancier en date de valeur.Le trésorier établit son échéancier en date de valeur, à partir des dates d’échéance deseffets. Pour cela, il applique la condition de valeur adéquate, soit le jour d’échéance plusquelques jours calendaires pour une condition standard.Grace à l’échéancier, le trésorier dispose de toutes les informations nécessaires aupositionnement des flux à partir de la date d’échéance. Connaissant la date de valeur et lemontant journalier des effets, il procède à deux cumuls, l’un croissant et l’autre décroissant desmontants en valeur. Ces deux derniers éléments vont permettre au trésorier de distinguer lesremises qui seront faites à l’encaissement de celles qui seront remise à l’escompte.
3.1.1.3- La prévision des prélèvements créditeursPour réaliser le positionnement en date de valeur des prélèvements à effectuer surclients, le trésorier doit connaitre l’échéancier des sommes qui seront prélevées et d’assurer quele délai de traitement bancaire est pris en compte lorsque la remise est effectuée (la démarcheest la même que les effets). Ainsi, le flux est prélevé à la date convenue avec le client, et le créditen trésorerie intervient en temps sur les comptes bancaires de l’entreprise.
3.1.2- Les décaissements« Les décaissements dont la date de valeur ou le montant sont certains ou quasi certainssont les effets à payer, les prélèvements débiteurs ainsi que les virements débiteurs en faveurd’un tiers »1.
3.1.2.1- La prévision des effets à payerElle est relativement aisée puisque le trésorier connait la banque domiciliataire et qu’ils’agit de rependre l’échéancier des effets émis. A l’aide de ce dernier et en ajoutant la conditionde valeur, le positionnement prévisionnel des flux est alors facilement réalisable. A l’image de cequi a été présenté pour la prévision des effets à revoir, le trésorier construit l’échéancier en datede valeur des effets à payer.
1DANOUN Boussad & Dekoun Ramdane : mémoire de master « la gestion de la trésorerie d’uneentreprise », spécialité « finance d’entreprise », UMMT, promotion2014-2015, p61
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3.1.2.2- La prévision des prélèvements de débitA l’image de ce  qui a été réalisé pour les effets à payer, le trésorier établit un échéancierdes prélèvements au débit. Deux possibilités sont envisagées : soit le prélèvement est permanantsoit, il est occasionnel.
o Le prélèvement permanantLes factures à payer font l’objet d’une autorisation de prélèvement, c’est-à-dire que ledébiteur donne mandat au créancier d’émettre un avis de prélèvement, et à sa banque de débiterson compte des avis de prélèvement.Dans ce cas, le trésorier utilise comme base pour les prévisions un échéancier desprélèvements permanents identiques à celui réalisé pour les effets à payer. Le créancier doitfournir, dans le cas d’une autorisation de prélèvements permanents, un échéancier complet desfactures à payer.
o Le prélèvement occasionnelLa ou les facture sont payées au coup par coup. Dans ce cas, l’information est commequelques jours avant la date d’échéance, puisque le créancier envoie un avis de prélèvementau débiteur afin de recueillir son acceptation.Le trésorier positionne alors en date de valeur le montant prévisionnel desprélèvements, en tenant compte des délais de paiement, puis il ajuste sa prévision lorsquel’accord de paiement est donné au fournisseur.

3.1.2.3- la prévision des virements au débitLe virement en tant qu’instrument de règlement est utilisé pour paiement de tiers réguliers, parexemple le fournisseur. Il existe plusieurs types de virements :
o Les virements à vue : la prévision consiste à estimer le montant à émettre en fonctiondes achats réalisés avec le fournisseur, en tenant compte des délais de paiementaccordés. Les délais peuvent être variés, il convient donc de les identifier fournisseurspar fournisseurs et de les appliquer à chaque achat afin de prévoir les virements àeffectuer.Dans certains cas, le trésorier ne dispose pas de l’information suffisamment tôt pourréaliser une prévision de décaissement par virement. Il doit donc mettre en place unsuivi statique permettant de positionner une prévision par d’autres méthodes.
o Les virements à échéances et permanents : à l’identique des effets à payer et desprélèvements au débit, le trésorier construit un échéancier de ses virements débiteurs àéchéance et permanents.L’échéancier reprend l’ensemble des informations nécessaires au positionnement endate de valeur du flux (date d’échéance, date de valeur et montant).
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3.2- positionnement des flux bancaires incertainsIl s’agit ici de présenter les différentes méthodes de prévisions qui sont courammentutilisées pour réaliser le positionnement prévisionnel des flux les plus aléatoires.
3.2.1- le positionnement sur pariConsiste à utiliser particulièrement pour la prévision des gros chèques au débit et pourla prévision des virements au crédit. En effet, les deux moyens de paiement sont des fluxincertains, leur date de valeur et/ou leur montant étant aléatoires, leur positionnementprévisionnel est réalisé à l’aide de techniques particulières.
3.2.1.1- La prévision des gros chèques émisCes chèques font généralement l’objet d’un suivi particulier. Ils sont établis en règlementde gros décaissements effectués à des tiers. Il s’agit de fournisseurs importants oud’administration (TVA, impôt sur les sociétés…).La première étape conduit le trésorier à étudier pour chaque créancier le délaid’encaissement des dix derniers règlements effectués puis dans une seconde étape, une méthodede prévision simple et adéquate est utilisée pour optimiser le positionnement des flux.
3.2.1.2- La prévision des virements créditeursLa prévision des virements créditeurs est un exercice délicat pour le trésorier, puisque laréalisation du flux n’est commise qu’à posteriori, en effet, par opposition aux chèques àencaisser, aux effets, et aux prélèvements qui sont remis en banque par l’entreprise, le virementest initié par le débiteur.Pour que la prévision d’un virement créditeur puisse être pertinente, il faut que les fluxsoit identifiable et qu’il représente un volume important. Identifiable signifie que le trésorierconnait son débiteur, important implique que les sommes en jeu soient conséquentes pourjustifier une attention particulière.A fin de réaliser une prévision fiable, le trésorier recherche en premier lieu un accordavec son débiteur sur un paiement à date de valeur fixe.
3.2.2- L e positionnement sur loi statistiqueLes lois statistiques sont utilisées principalement lors de la prévision de petits chèquesémis, des virements de masse créditeurs et de celle des rejets techniques. Elles sont basées surl’analyse du passé que le trésorier projette sur l’avenir.
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3.2.2.1- La prévision de petits chèques émisLes petits chèques sont caractérisés par un montant unitaire fiable et homogène, ainsique par un volume important à traiter. Les petits chèques font l’objet d’un suivi de masse, leurprévision est réalisée à partir des méthodes statistiques dont la plus usuelle est la méthode deloi d’éclatement.Loi d’éclatement consiste à comparer la date d’envoie et la date de valeur du débit dechaque chèque afin de déterminer un écart en cours.
3.2.2.2- La prévision des rejets techniquesElle est généralement difficile puisque la date du débit est connue à postériori. Il estsouhaitable d’évaluer le taux de rejet à partir des données du passé. Ce taux est exprimé enfonction du montant de la remise effectuée par l’entreprise.La prévision des rejets technique concerne essentiellement les effets et les avis deprélèvement puisqu’un rejet sur chèque est considéré comme un impayé ce qui est sanctionnépar la loi. On appelle rejet technique les flux débiteurs provenant des rejets divers : coordonnéesbancaire erronées, absence d’ordre de payer…mais également provision insuffisantes.
3.2.3- Le positionnement sur le forfaitIl est utilisé lorsque, d’une part, le flux est très faible en montant et en nombre et, d’autrepart, lorsque le nombre de mouvement rend très lourd la prévision en valeur unitaire, on parledonc du forfait à l’encaissement.
3.2.3.1- La prévision des petits chèques, occasionnels au débitLes petits chèques occasionnels se caractérisent par leur rareté d’établissement ainsi quepar leur petitesse en montant et en nombre, la méthode de prévision consiste à forfaitiser parjournée débitable un montant moyen global de petits chèques.
3.2.3.2- L e forfait à l’encaissementIl s’applique comme méthode d’élaboration de prévisions initiales, il s’utilise sur lesrecettes particulièrement dans les grandes entreprises de grande distribution.Cette méthode de prévision suppose donc que les flux sont en nombre important et que leurmontant unitaire est relativement faible et homogène.La fonction de gestionnaire de trésorerie (trésorier) est devenue le centre nerveux  detoutes les autres fonctions de l’entreprise et qu’elle émet à son tour des flux monétaires etfinanciers. Le trésorier doit connaître l’évolution de la trésorerie au jour le jour, pour prendre lesdécisions optimales (utilisation des crédits, placement à cour terme…) il a donc besoind’informations exactes et précises.
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Section III : La gestion de trésorerieLa gestion de la trésorerie est l’axe principal de la gestion financière à court terme. Elle acommencé à prendre une véritable dimension dans les entreprises du fait qu’elle doit intéressertous les membres de l’entreprise en représentant un reflet de sa survie.La gestion de trésorerie peut être définie comme étant un ensemble de décisions, derègles et procédures qui permettent d’assurer, au moindre coût, le maintien de l’équilibrefinancier instantané de l’entreprise.
1- Notion et objectifs de la gestion de trésorerie

1.1- Définition de la gestion de trésorerieIl existe plusieurs définitions de la gestion de trésorerie :C’est une activité consistant, pour le trésorier d’une entreprise, à gérer les risque deliquidité, de taux d’intérêt et de taux de change qui pèsent sur l’entreprise , à placer les liquiditésdans les meilleures conditions de rentabilité et de risque, et à pouvoir faire face, tous les jours,aux engagements de l’entreprise en mobilisant les ressources financières.« La gestion de trésorerie, dans son ensemble se situe dans une dimension plus large,celle de la gestion financière. La gestion de trésorerie est une  combinaison cohérente des tâchesde prévision, négociation, pris de décision… »1
1.2- les objectifs de la gestion de trésorerieL’organisation de la gestion de la trésorerie cherche toujours à assurer les équilibresinstantanés de l’organisation tout en tenant compte de la minimisation des coûts, c’est-à-direavoir des recettes supérieures aux dépenses. La gestion de trésorerie doit veilles à :
 Maximaliser les produits des excédents de liquidités et minimiser  les charges de

financementLa gestion de trésorerie consiste à mettre à disposition le montant exact de moyensfinanciers au bon endroit, au bon moment et dans la bonne devise.
 Mieux communiquer auprès des investisseurs (qualité de l'information)Gérer la trésorerie procure au trésorier les informations nécessaire et dont il a le plusbesoin afin de négocier aisément auprès des investisseurs, en ajustant le niveaud’investissement aux possibilités de financement sans puiser exagérément dans la trésorerie.

1Noel Gauthier & Geneviève Causse, « La gestion dans l’entreprise », Ed Union, paris, 1981. P33
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 Assurer la liquidité de l’entrepriseTerme de liquidité désigne ici l’aptitude de l’entreprise à faire face à ses échéances. Ledirigeant doit impérativement disposer d’outils prévisionnels afin de mesurer le besoin definancement de l’entreprise.
 Construire un partenariat bancaire équilibréUne relation équilibrée consiste d’une part, à ne pas trop dépendre de son banquier etd’autre part, à ne pas lui faire courir des risques qu’il ignore pour instaurer un climat deconfiance durable.
 Réduire le coût des services bancairesQuart (4) coûts principaux peuvent être réduits tant par une bonne négociation que par desprévisions fines :

 Les intérêts débiteurs : Agios que la banque facture sur les soldes débiteurs.
 Les jours de valeur : Date à laquelle un mouvement prend effet sur le compte.
 La commission sur plus fort découvert : Calculée en appliquant un taux au plusimportant solde débiteur de chaque mois.
 Les commissions sur opération : C’est le coût de chaque type d’opération.
 La commission de mouvement : C’est le prélèvement sur tous les mouvementsdébiteurs.

2- l’importance de la gestion de trésorerieLa gestion de trésorerie étant un domaine de la gestion financière détient une placeimportante dans l’entreprise. Elle représente un indicateur de santé économique d’entreprise etmesure la conséquence des décisions financières et commerciales prises par cette dernière.Dans le but de garantir les trois préoccupations de chaque organisation :
 Solvabilité : Honorer les engagements à leurs échéances.
 Rentabilité : Bénéficier du placement des excédents de trésorerie (éviter l’épargneoisive).
 Sécurité : Se protéger des risques de taux et de change et des conditions bancaires ;D’une certaine manière, la gestion de trésorerie cible la garantie des trois pointsprécisés si dessus devant des facteurs qui nécessitent une telle gestion (La hausse des tauxd’intérêts ; les fluctuations économiques ; l’insuffisance des fonds propres ; risques de change,etc.).
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3- La  gestion des risques de trésorerieLa gestion de la trésorerie repose sur une bonne maîtrise des flux des arbitrages et uncontrôle rigoureux des performances. Son optimisation ne serait être envisagée sans uneconnaissance et une gestion des risques auxquels toute entreprise est exposée.Le trésorier doit consacrer une part on négligeable de son activité à l’analyse et à lagestion de trois principaux risque qui sont les risques de crédit, de change et de taux d’intérêt.1
3.1- Le risque de créditL’observation des défaillances d’entreprise et l’analyse de leurs causes mettent souvent,en évidence une mauvaise gestion à l’origine de la majorité des défaillances, elle est due à desproblèmes de trésorerie. Ceux-ci peuvent avoir des causes diverses telles que l’insolvabilité, enmajeure partie, due au non encaissement des créances détenues sur des clients. Le risque clientest constaté par l’observation des délais de règlements des clients d’une entreprise qui accepted’accorder un crédit fournisseur à ses clients. La prévention des risques clients repose sur sonidentification et son évaluation.L’identification du risque est avant tout celle du client, l’évaluation du risque client est lerésultat d’une collecte d’informations dont le traitement permettra de déterminer un seuil derisque par client. L’évaluation du risque  client doit permettre la prise de décision de nature àéliminer ou réduire l’incidence de ces risques. L’existence d’un risque client est fondée sur unerelation commerciale entre des entreprises en situation de fournisseurs et clients.
3.2- Le risque de changeLe risque de change peut être défini comme l’incidence financière des fluctuationsmonétaires sur une transaction ou sur l’ensemble de la situation et des résultats d’uneentreprise. Appréhender le risque de change et dans un premier temps assez simple : il suffit decalculer l’incidence d’une variation de charge sur une facture, le risque de change peut être réelou conditionnel.Dans le premier cas, il s’agit du risque lié  à une opération effective, alors que, danssecond cas, la réalisation de l’opération est conditionnée par une décision non maîtrisée parl’entreprise (réponse à un appel d’offre sur soumission, vente sur catalogue…). Ce risque courtdès cet instant et non à partir de la date de signature d’un contrat qui confirme l’engagementdes parties. Le risque de change doit être quantifié par le trésorier pour en mesurer l’enjeu etchoisir ultérieurement la politique de gestion de ce risque la mieux adaptée à l’entreprise.

1Marc Gaugain et Rosalyne SAUVEE, « gestion de la trésorerie », Ed.  ECONOMICA. Septembre.2007.p177.
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3.3- Le risque de taux d’intérêtLe risque de taux d’intérêt est un risque de second plan pour des trésoriers d’entreprisescar il est  moins perceptible que la défaillance d’un client ou la diminution d’un encaissementsuite à une variation du cours d’une devise.L’accroissement de la volatilité des taux d’intérêt a incité les  trésoriers à intégrer lerisque de taux d’intérêt dans leurs réflexions et sa gestion dans leurs préoccupationsquotidiennes. La prise en compte du risque de taux d’intérêt dans la gestion de la trésorerierepose sur son identification pour une gestion interne puis sur la connaissance des instrumentset techniques de gestion externe de ce risque. Le risque de taux d’intérêt concerne tout empruntou prêt, financement ou placement, réalisé à taux fixe ou variable. L’évaluation du risque de tauxrepose sur la mesure de la position de taux de l’entreprise. Celle-ci est déterminée enconsidérant le solde (placement et financement) à taux fixe figurant au bilan échéance  paréchéance.
La gestion de la trésorerie est un domaine privilégié pour l’informatique à cause dunombre important de données à traiter, de la fréquence nécessaire des traitements, du nombrede variables à considérer. Elle doit permettre également la transmission rapide d’informationsentre les unités de l’entreprise et ses banques.
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Conclusion du chapitre ILa gestion de la trésorerie vise à assurer la solvabilité de l’entreprise en recherchant lesfinancements permettant d’assurer l’équilibre de sa trésorerie, et de mettre en place une bonnepolitique de fructification des excédents de trésorerie.« La fonction de la gestion de trésorerie recouvre des tâches très diversifiées, plus oumoins importantes et plus ou moins fréquentes selon la taille et l’activité de l’entreprise »1.

1 François Bonnet, «Entreprise en difficulté et gestion de trésorerie», Ed. ECONOMICA, 2003. P07
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Chapitre II : Les outils de la gestion de  trésorerie : le budget de trésorerie et le
tableau des flux de trésorerie

Introduction du chapitreL’entreprise n’a qu’une seule trésorerie, solde de l’ensemble de ses flux derecettes et de dépenses. Les excédents ou déficits de trésorerie résultent donc de laconjonction de nombreux facteurs pouvant se traduire  soit  pas un excédent desrecettes sur les dépenses (trésorerie positive) soit par un déficit des recettes sur lesdépenses (trésorerie négative). Ce solde peut être observé dans les comptes de lacomptabilité générale, notamment dans le tableau des flux de trésorerie et le budget detrésorerie.Dans ce chapitre, nous allons traiter :
o Le budget de trésorerie.
o L’élaboration du budget de trésorerie.
o Le tableau des flux de trésorerie (TFT).
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Section I: le budget de trésorerieToute entreprise se doit, avant le début d’un exercice comptable, d’élaborer les budgetsqui sont des outils financiers qui permettent de traduire les objectifs de l’entreprise en chiffreset de suivre son activité en rapprochant les prévisions (les budgets) à la réaliste (les comptes).Le budget de trésorerie est la synthèse de tous les autres budgets élaborés.
1- Définition du budget de trésorerie, et la détermination des besoins de trésorerie

1.1- Définition du budget de trésorerie« Le budget de trésorerie est le reflet en trésorerie de l’ensemble des budgets et desprévisions de l’entreprise. Les budgets concernés sont très divers : budget des ventes, descharges, des approvisionnements, mais aussi d’investissement ou de recherche etdéveloppement… il la synthèse de toutes les actions de l’entreprise à court ou à long terme. »1« Le budget  de trésorerie est « la résultante de tous les autres budgets, il en permet lecontrôle ». C’est un instrument d’harmonisation des recettes et des dépenses. Le budget detrésorerie est généralement découpé en périodes mensuelles. »2« Le  budget de trésorerie est un état  prévisionnel détaillé, en général établi mois parmois, qui a pour objet de déterminer l’encaisse disponible et le montant des besoins detrésorerie nécessaires au maintien de la solvabilité de l’entreprise. »3Bien que non obligatoire, le budget de trésorerie répond à l’esprit de la loi du 1er mars
1984 sur la prévention des difficultés des entreprises. Le budget de trésorerie fait  en effetapparaître :Les besoins (ou excédents) mensuels de trésorerie.Les besoins (ou excédents) cumulés de trésorerie.Il s’agit donc d’un instrument primordial du système budgétaire de l’entreprise, quipermet non seulement d’observer les déficits ou excédents de fin de mois mais également dejuger l’équilibre des encaissements et des décaissements sur l’ensemble de la période deréférence.Quel que soit l’horizon de prévision retenu (en général annuel), le budget de trésorerie procèdeà la synthèse de tous les flux financiers prévisionnels qui résultent des différentes opérations  del’entreprise (mouvements patrimoniaux, charges/ produits), ventilés dans les autres budgets.
1 Hubert de la Bruslerie, c.ELIEZ, «Trésorerie d’entreprise, gestion des liquidités et desrisques»,2èmeED.Dollaz,paris.20032Noel Gauthier & Geneviève Causse, « La gestion dans l’entreprise », Ed Union, paris, 1981. P177
3 Gérard Melyon, « Gestion financière », 4eme ED. BREAL. Paris 2007. P 282
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Le schéma suivant met en évidence la hiérarchie et l’interdépendance entre les différentsbudgets :
Schéma N°02 : le budget de trésorerie

Source : Gérard Melyon, « gestion financière » 4eme ED.BREAL, paris 2007. Page 283
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Il ne peut donc être établi qu’une fois l’ensemble de la démarche budgétaire d’unexercice élaboré et les différents budgets approuvés.Le budget de trésorerie à deux impératifs :
 S’assurer d’un équilibre mensuel entre encaissements et décaissements en vue demettre en place, préventivement, des moyens de financement nécessaires à court termeen cas de besoin de liquidité.
 Connaître le solde de fin de période budgétaire des comptes de tiers et desdisponibilités tels qu’ils figurent dans le bilan prévisionnel.
Le budget de trésorerie regroupe toutes les informations financières fournies par les autresbudgets de l’entreprise. Il permet :
 Anticiper les besoins de financement.
 Anticiper d’éventuels problèmes financiers (cassation de paiement).
 Etablir la situation prévisionnelle de la trésorerie constituée par les disponibilités  encaisse, compte en banque, compte postal.
 Déterminer le niveau de liquidité nécessaire à l’entreprise en fonction de ses objectifs.
 Synthétiser l’ensemble des activités de l’entreprise par des flux financiers prévus.
 Porter une appréciation sur la situation prévisible de l’entreprise.
 Prendre des décisions en matière financière : prendre les décisions les plusimportantes qui déterminent l’orientation générale de l’entreprise et mêmeconditionnent sa survie, a titre d’exemple les décisions de placement, de participation,les décisions d’investissement.

1.2- La détermination des besoins de trésorerieLa détermination des besoins de trésorerie se fait à partir d’un budget de trésorerie.L’objectif  d’un budget de trésorerie est avant tout de déceler les risques de difficulté depaiement et les besoins à financer ainsi que les excédents de trésorerie.On peut donc en déduire qu’une fonction principale du trésorier est d’assurer ladisponibilité de l’argent lorsque les besoins se font sentir.Ces besoins  sont mis en évidence à partir d’un budget de trésorerie prévisionnel, dontl’objet est de tenir compte de tous les mouvements, recettes ou dépenses, qui affectent latrésorerie de l’entreprise.
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Nous allons donc dire qu’un budget de trésorerie enregistre sur une base de périodicitéannuelle, avec un découpage mensuel, hebdomadaire. Il fait ainsi ressortir les impasses ou excèsde trésorerie issus des différentes politiques mises en œuvre par l’entreprise.1
2- Les objectifs et les aspects, les caractéristiques du budget de trésorerie

2.1- Les objectifs du budget de trésorerieIl n’est généralement admis que la trésorerie de l’entreprise à une double fonction :
 Financer les besoins à un coût minimum de telle façon que l’entreprise puisse atteindreses objectifs économiques.
 Assurer l’utilisation la plus efficace des ressources financières en obtenant les meilleursrendements des fonds investis pour cela, on réduit en minimum les liquiditésinemployées, les besoins en fonds de roulement et les coûts de transaction.Il est courant que la gestion de trésorerie soit présentée sous deux dimensions temporellesdifférentes quoi que dépendantes :
 Un programme semestriel ou annuel, avec par exemple des périodes des prévisionsmensuelles, comprenant la détermination des besoins de trésorerie pour y faire face.
 Un tableau beaucoup plus précis, mais à plus court terme retraçant par exemplel’évolution de la trésorerie au jour le jour pendant un mois, qui est l’articulation d’unplan semestriel ou annuel.Plus aux deux objectifs, s’ajouter celui de la protection contre les risques : il s’agit enparticulier des risques financiers les risques du taux d’intérêt, les risques clients et fournisseurs.

2.2- Les caractéristiques du budget de trésorerieLe budget peut par ailleurs présenter les caractéristiques suivantes :- il doit être réaliste c’est-à-dire prendre en compte les contraintes de l’environnement interne etexterne de l’entreprise.- il doit être conçu de manière à favoriser une incitation à mieux faire pour réaliser desperformances.- il doit être conçu suivant le principe de la totalité budgétaire c’est-à-dire couvrir l’ensemble desactivités.
1Marmus. C, « la gestion de trésorerie » vuibert. Colle. Entreprise 1988. P52
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- il doit être articulé au plan stratégique. Dans la gestion de l’entreprise, le budget peut jouer lesfonctions suivantes :- celui d’un instrument de coordination.- un instrument de communication: le processus budgétaire s’il est bien mené peut offrirl’occasion aux décideurs de pouvoir communiquer avec les opérationnels.- un outil de gestion prévisionnelle.- un instrument de contrôle: il permet au gestionnaire de prendre des décisions en fonction desobjectifs de l’entreprise et des informations disponibles sur l’état de la situation.- un instrument du plan de trésorerie qui découle du budget de trésorerie et permet ainsi derechercher le financement du cycle d’exploitation.
2.3- Les aspects du budget de trésorerieNous retiendrons 6 aspects budgétaires :
 Aspect administratif
 Aspect financier
 Aspect juridique
 Aspect politique
 Aspect social
 Aspect économique

2.3.1-Aspect administratifLe budget constitue un état des prévisions détaillées de toutes les dépenses autorisées ettoutes les recettes attendues au cours d’une année.Il constitue à la fois un programme de l’action administrative et un moyen qui permetaux autorités hiérarchiques d’assurer la meilleure coordination de cette action.
2.3.2-Aspect financierSur le plan financier, le budget est un moyen qui permet d’assurer une relation adéquateentre les dépenses et les recettes publiques dégageant un surplus ou un déficit éventuel.
2.3.3-Aspect juridiqueC'est la loi budgétaire qui fixe toutes les modalités de perception de recettes etd'exécution de dépenses. De même, certaines dépenses importantes nécessitent une autorisationde l'organe législatif pour être exécutées.
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2.3.4-Aspect politiqueL'analyse du budget d'une entreprise ou d'un Etat fait ressortir ses visions futures ou sesorientations, c'est-à-dire le budget permet d'apprécier la politique d'une entreprise ou de l'Etaten matière de gestion.
2.3.5-Aspect socialLe budget permet de traduire l'intention de l'entreprise ou de l'Etat dans le secteursocial, c'est-à-dire il permet de voir comment l'entreprise s'intéresse aux cas sociaux de sonpersonnel.
2.3.6-Aspect économiqueLe budget de l'Etat est un instrument de gestion économique qui exprime les objectifs etle choix du gouvernement qui résulte conjointement d'une analyse économique et d'unedécision politique. Le budget rempli, à cet égard le rôle de régulateur de l'économie et celui depromoteur de développement.
3- Les rôles du budget de trésorerieDivers  rôles sont attribués au budget. Anthony (1988) résume les  finalités du budget et duprocessus de préparation budgétaire en cinq points :
 Motiver les managers à dresser des plans.
 Informer les managers de ce qui est attendu d’eux.
 Obtenir un engagement des managers.
 Coordonner les différentes activités d’une organisation.
 Fournir un standard pour juger la performance réelle.De  manière plus complète, on peut dire que le budget est présenté comme un moyen :
 D’évaluer la performance des manages.
 De motiver les responsables opérationnels.
 De communiquer entre les différents niveaux hiérarchiques.
 De déployer la stratégie.
 De prévoir  les besoins financiers.
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 De coordonner et de piloter les différentes activités de l’entreprise.
 D’allouer les ressources et de communiquer avec les acteurs externes (actionnaires,créanciers).
 De gérer les risques.

Le budget de trésorerie est le principal instrument de prévision financière à court terme.C’est un état qui devanture mois par mois ou semaine par semaine, les recettes (encaissements)et les dépenses (décaissements) prévisionnelles de l’entreprise, ainsi que le moment de sesbesoins en trésorerie ou de l’encaisse disponible à fin d’envisager des solutions destinées àl’équilibre, pour assurer une gestion optimale de la trésorerie.
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Section II : Elaboration du budget de trésorerieLe budget de trésorerie enregistre non seulement les flux de trésorerie existants, maisaussi toutes les recettes et toutes les dépenses dont l’entreprise prévoit la perception oul’engagement, il peut s’agir de dépenses et de recettes liées au processus d’investissement, auprocessus d’exploitation, ou à la politique de financement de l’entreprise.
1-les conditions d’établissement du budget de trésorerieL’établissement du budget appelle le respect des conditions résumées comme suit :
 la participation de tous les services.
 la définition à chaque niveau de responsabilité des objectifs à atteindre et l’approbationdes normes proposées.
 le commentaire succinct de chaque hypothèse retenue et des raisons qui en ont motivele choix.
 la fixation des normes qui ne soient ni optimistes ni pessimistes mais qui tiennentcompte de l’évolution  que l’on devrait normalement observer au cours de l’exercice.
 la mise au point et le respect d’un calendrier qui fixe les étapes de la construction dubudget et la nature des renseignements à fournir par chaque responsable.
 L’existence d’une équipe de coordination charge de rassembler les données de lesvaloriser, et de les présenter.
 Le calcul de la répercussion des modifications éventuelles de normes par rapport  aubudget précédent et la comparaison avec les écarts enregistrés en cours d’année, cetteanalyse est faite à chaque étape.Elle a pour but :

- De connaître de façon progressive la variation des prix standards.
- D’apprécier l’importance  relative des modifications apportes.

 L’analyse des budgets sera concertée et préparée en commun : ceci suppose que lapartie des budgets à étudier à l’échelle ‘’n’’sera faite en liaison avec l’échelle n-1 quiapportera sa participation active et qui n’imposera pas son point de vue en regard de lapolitique générale de l’entreprise.
 Le budget élaboré en fonction d’objectifs visant la meilleure rentabilité exclura tous leséléments non significatifs, susceptibles de fausser d’étalon et de donner les écarts sansvaleur.
 A l’expiration des périodes fixées par le calendrier les écarts entre prévisions etréalisation devront faire l’objet d’analyses et d’explications.
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2- les étapes d’élaboration du budget de trésorerieLe budget de trésorerie est réalise en deux étapes : la première consiste à récupérerl’information nécessaire à sa constitution, la seconde à la répartir.
2.1-première étape : le recueil de l’information

2.1.1-Recueillir les informations auprès des différents responsables des services de
l’entrepriseService des ventes, achats, personnel…, comptabilité analytique et budgétaire de l’entreprise.
2.1.2-Sélection d’informationLes informations obtenues doivent être sélectionnées car elles ne sont pas toutes denature à intéresser le trésorier. Certaines ne sont pas prises en compte, dans la mesure où ellesn’entraînent pas de flux monétaires réels par exemple :

 Les dotations aux amortissements et prévisions qui représentent des chargescalculées mais non décaissées.
 Une augmentation de capital par incorporation des réserves qui résulte d’un jeud’écriture.
 Une réévaluation d’actif.

2.1.3-Traitement de l’informationLes informations doivent être retraitées : c’est-à-dire converties en flux monétaires afind’associer à la date de facturation la date effective d’encaissement ou de décaissement fonctionde la politique commerciale, des crédits, des rabais, des remise et des ristournes obtenus ouaccordés.Par ailleurs, le responsable des budgets utilise généralement la technique del’abonnement des charges qui consiste à répartir mensuellement sur l’année un certain nombrede dépenses. Dans ce cas, le trésorier doit corriger ces prévisions et vérifier les dates effectivesde paiement.Compte tenu de la stratégie mise en œuvre par l’entreprise (choix de ses domainesd’activités, politique commerciale…) il est essentiel de prévoir le chiffre d’affaire qui doit êtreréalise sur les périodes à venir et de tenir compte du compte du crédit client moyen accordé.Cela suppose une analyse de l’exercice précédent, de la détermination de coefficients desaisonnalité s’il s’agit d’une activité en cours  ou d’une réelle projection s’il s’agit d’une activiténouvelle, afin d’évaluer les futures rentrées de trésorerie.
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2.1.4- Les prévisions de trésorerieLes prévisions de trésorerie sont définies comme une étude volontariste, scientifique etcollective face à l'action future. Elles permettent d’établir les objectifs financiers de l'entrepriseet de surveiller les progrès en vue de les réaliser.En général, elles doivent tenir compte d’un certain nombre d’aspects dont quelques unssont liés :- à la définition du but poursuivi par l'agent économique.- à la collecte des moyens mis à la disposition des entreprises.- à la participation effective des chefs d'entreprise à la réalisation du processus budgétaire.Ainsi, elles facilitent la préparation des décisions et la mise en œuvre d’un plan d’actionefficace.Elles s’appuient sur des outils de gestion prévisionnels tels que la gestion budgétaire quise base sur la recherche préalable d’informations concernant les situations passées et présentespour prévoir les actions futures.La qualité des décisions prises en matière de gestion de la trésorerie dépend en grandepartie de la qualité des systèmes d’information en place, de la comptabilité générale, analytique,des budgets, … etc.Ces systèmes doivent permettre de recueillir systématiquement et en temps réel tous lesencaissements et décaissements, de gérer les différentes conditions bancaires, et de fournir uneaide à la décision. La qualité de la prévision est tributaire de la formation de base sur laquelleelle est bâtie: lorsque la qualité de la formation comptable ou des séries statistique élaborées estfiable, la prévision peut être établie avec un degré de précision satisfaisant.Les prévisions sont saisies dans un document prospectif appelé budget de trésorerie quiest la résultante entre les encaissements et dépenses prévisionnels. Il est établi annuellement etson découpage en plan mensuel (ou hebdomadaire ou quotidien) conduit au plan de trésorerie.
2.1.5 - Le Plan de trésorerieIl n’est pas inutile de faire référence à une image pour définir le plan de trésorerie. Pourles militaires, le plan de bataille a pour objectif d’organiser les moyens militaires d’une façonoptimale afin de remporter un succès sans perdre une partie de l’efficacité du potentiel dedépart. Le plan de trésorerie est l’organisation du financement des besoins de trésorerie aumoindre coût et du placement des ressources de trésorerie au taux optimum.Le plan de trésorerie consiste à prévoir et à organiser la diversité des événementstouchant à l’exploitation et à l’investissement.
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Il intègre donc l’ensemble des mouvements financiers de l’exercice. C’est un plan d’actiondont le but est d’ajuster les différents flux en vue d’éviter toute rupture et de rester maître dusolde de trésorerie.
2.2- La deuxième étape : la répartition de l’information en encaissements et
décaissementsChaque  budget de trésorerie se présente sous la forme d’un tableau.Les tableaux des encaissements et des décaissements sont structurés d’après les critèresde classement des prévisions.Il est utile de prévoir pour chaque tableau une dernière colonne destiné aux prévisionsde trésorerie qui seront encaissées ou décaissées au cours de période  ultérieure afin de faciliterl’établissement  du bilan prévisionnel.
2.2.1-Le budget des encaissementsIl contient tous les encaissements relatifs aux opérations d’exploitation, et hors exploitationde la période qui arrive à échéance, ou aux opérations des périodes antérieures mais qui sont àrecevoir au cours de la période, il prend en compte :

 budget des ventes  (recette en TTC) :C’est le budget le plus important. Il est la base àpartir de laquelle on procède à toutes les prévisions.Le budget des ventes permet d’établir le programme de production, donc de prévoir tousles facteurs de production nécessaires. La prévision des ventes prend en considérationsplusieurs éléments importants.
 De l’actif circulant du bilan initial (encaissement des créances, encaissements des effets àrecevoir).
 Des opérations d’exploitation : Recettes sur opérations d’exploitation, Ventes de biens etde services.
 Des opérations hors exploitation : augmentation du capital, cession d’immobilisationémissions d’emprunts…
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Tableau N° 01 : Le budget des encaissementsOrigines Eléments Janvier Février ….Budget des ventesDonnées des moisPrécédents
Budget de financementdes investissements
budget des investissementset budget definancementdes investissements

Encaissements d’exploitationVentes encaisséesRèglements clients
Total encaissements d’exploitationEncaissement hors exploitationApports en capitalEmprunts à plus d’un an
Autres encaissements(produits financiers, subventions…)
Total encaissements hors exploitationTotal des encaissements

Source : Sophie Martinet, « Comptabilité & Finance d’Entreprise ». ED. Bréal. France 2006
2.2.2-Le budget des décaissementsIl inclut tous les décaissements relatifs aux opérations d’exploitation et hors exploitationde la période, soit à des opérations effectuées au cours de la période ou au cours des périodesprécédentes, il intègre :

 Budget des charges.
 Budget des investissements.
 Budget d’exploitation : frais de personnel (acomptes, salaires, primes, chargesociales), charges fiscales dont les échéances peuvent arriver à des dates variablesmais généralement connues d’avance, achats fournitures, frais et services divers, prispour leur valeur TTC.
 Budget hors exploitation : Dépenses sur éléments hors exploitation, investissements,remboursement, dividendes.
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Tableau N° 02 : Le budget des décaissementsOrigines Eléments Janvier Février ….Budget desapprovisionnementsDonnées des moisPrécédentsBudget de productionou de fonctionnementBudget des autresCharges
Budget desinvestissementsBudget definancementsdonnées du bilan

Décaissements d’exploitationAchats comptant
Paiement fournisseurs
Salaires et charges sociales
Autres décaissements (chargesfinancières,…)
Total décaissements d’exploitationdécaissement hors exploitationInvestissements
Remboursements d’emprunts
Autres décaissements
Total décaissements hors exploitationTotal des décaissements

Source : Sophie Martinet, « Comptabilité & Finance d’Entreprise ». ED. Bréal. France 2006
RemarqueLes  budgets des encaissements et des décaissements sont des budgets indépendants quisont dressés séparément avant d’être regroupés dans le budget général de trésorerie.La différence entre le total des encaissements prévisionnels et le total des décaissementsprévisionnels pour la période retenue indique les montants des flux nets de la période (FNP).
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Schéma N° 03 : flux net de la période

Source : Gérard Melyon, « Gestion financière ». 4eme ED. Bréal, paris 2007

2.2.3-Le budget de TVALa TVA à décaisser doit être calculée en respectant  les règles fiscales en matière de déductibilitéet d’exigibilité de la TVA, appliquées à l’entreprise en fonction de son activité et de son régimed’imposition. Par exemple, pour l’entreprise prestataire de services, l’exigibilité de la TVAintervient, en principe, aux dates d’encaissements.Pour les entreprises assujetties au régime du réel normal. Elle se calcule comme suite :
TVA à décaisser du mois M = TVA collecte du mois M – TVA déductible du mois MLa TVA à décaisser du mois M sera payée  le 15 du mois suivant.
Tableau N° 03 : Le budget de TVAOrigines Eléments Janvier Février ….Budget des ventes et deBudget des encaissements
Budget desinvestissementsBudget desapprovisionnements etprévisions des autresCharges assujetties
TVA à décaisser dumois précédent

TVA collectée du mois
TVA déductible sur immobilisations dumoisTVA déductible sur autres biens etservices du mois
Total de la TVA déductible du moisTVA à décaisser du moisTotal à décaisser dans le mois

Source : Sophie Martinet, « Comptabilité & Finance d’Entreprise ». ED. Bréal. France 2006

=

Encaissements de la période

_

Décaissements  de la période

FNP
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2.2.4- budget de trésorerieLe budget de trésorerie est le dernier budget à établir, il synthétise les budgets del’entreprise et il permet de déterminer la situation de  trésorerie à la fin de chaque mois.
Schéma N° 04 : trésorerie à la fin de la période

Source : Sophie Martinet, « Comptabilité & Finance d’Entreprise ». ED. Bréal. France 2006
Tableau N° 04 : Le budget de trésorerieOrigines Eléments Janvier Février ….Le solde du mois précédent(pour janvier : d’après lebilan d’ouverture)
Tableau desencaissementsTableau desdécaissementsTableau de TVA

01+02) – (03+04)

Solde initial (1)
Total des encaissements (2)
Total des décaissements (3)
Règlement de la TVA (04)
solde à la fin de la période

Source : Sophie Martinet, « Comptabilité & Finance d’Entreprise ». ED. Bréal. France 2006
Au cas où le budget de trésorerie fait apparaitre des soldes négatifs, il faut trouver dessolutions à ce besoin à court terme. On pourra donc, soit :
- Mobiliser des créances avant terme.
- Renégocier les délais accordés par les fournisseurs et ceux accordés aux clients.
- Négocier des découverts bancaires.

=TFP
FNP

+     TNP
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3-le budget récapitulatif de trésorerieCe budget est généralement présenté sous deux versions successives.Dans ce cas, le travail budgétaire consiste en :
 L’établissement d’une version initiale du budget, faisant les soldes bruts mensuels detrésorier.
 La mise au point d’un budget de trésorerie ajusté, compte tenu des souhaits financiers del’entreprise.

3.1- la version initiale du budgetDans cette optique, les encaissements sont comparés avec les décaissements, tels qu’ilssont apparus dans les budgets partiels précédents, et en tenant compte des disponibilités quifigurent au bilan de l’exercice antérieur.Cette version s’établie colonne par colonne puisque le solde final de trésorerie d’un moisdonné est le solde de trésorerie initiale du mois suivant.
3.2- Le budget de trésorerie ajustéIl présente obligatoirement des soldes de trésorerie nuls ou positifs puisqu’il tientcompte des modes de financement retenus par l’entreprise pour équilibrer sa trésorerie.En effet, négocier préventivement des financements  à court terme est généralementmoins couteux et plus sûr que le recours éventuel à des crédits à court terme en situation detrésorerie négative.

L’élaboration et l’exécution du budget sont soumises au respect de certains principes etc’est un instrument de prévision très important pour la gestion de l’entreprise à court terme. Lebudget de trésorerie donne une prévision des excédents et des déficits de trésorerie, en montantet en durée, il permet au trésorier d’optimiser le résultat financier de la société en mettant enconcurrence les différentes banques ainsi que les marchés financiers.Aussi, dans les entreprises disposant d’un Conseil d’Administration, le budget établi etapprouvé par la Direction  Générale doit être soumis au Conseil d’Administration pour sonadoption définitive. Cette adoption est assujettie à l’intégration des différents amendementseffectués par le conseil. Le budget définitif ainsi établi est notifié aux différents responsablespour devenir exécutoire.
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Section III : Le tableau des flux de trésorerieUn flux de trésorerie est un mouvement, entrée ou sortie, de liquidités. C’est lefondement de la finance puisque tout titre financier est évalué grâce aux flux de trésorerie qu’ilsecrète. En finance tout problème complexe se résout simplement quand on raisonne en termesde flux. L’ensemble des flux de trésorerie d’une entreprise peut par ailleurs être rattaché à l’undes trois cycles suivants : l’exploitation, l’investissement et financement, ils sont recensés dans letableau des flux de trésorerie.
1-La notion et les éléments du tableau des flux de trésorerie

1.1-Définition du tableau des flux de trésorerieLe tableau des flux de trésorerie est une des composantes des états financiers, ilrenseigne sur l’évolution de la trésorerie et doit être lu à la lumière des autres informationsdisponibles dans les états financiers.Le tableau des flux de trésorerie considéré comme un outil phare de l’analyse dynamiquedes flux financiers d’une entreprise. Ce tableau présente la variation annuelle de trésorerie et enpermet l’analyse.Selon Christian Hoarau : « un tableau des flux de trésorerie regroupe les encaissementset les décaissements liés aux activités courantes de l’entreprise, à ses investissements et à sesfinancements. Il constitue un état de synthèse à part entière dont la finalité première estd’expliquer la variation de trésorerie ».
1.2-les éléments du tableau des flux de trésorerie1Tableau  des flux de trésorerie  reposent sur deux méthodes d'élaboration : la méthodedirecte et la méthode indirecte. Les deux méthodes d'élaboration des tableaux des flux detrésorerie décomposent les flux de trésorerie en trois soldes intermédiaires :- les flux de trésorerie d'exploitation.- les flux de trésorerie d'investissement.- et les flux de trésorerie de financement.Les deux méthodes convergent sur la manière de détermination des flux de trésoreried'investissement et de financement mais divergent sur la manière de détermination des flux detrésorerie d'exploitation. Mais que l'on utilise l'une ou l'autre méthode, on aboutit aux mêmessoldes intermédiaires de flux de trésorerie et, bien entendu, à la même  variation nette detrésorerie de l'exercice.
1Hubert de la Bruslerie, c.ELIEZ, «Trésorerie d’entreprise, gestion des liquidités et des risques»,2èmeED. Dollaz, paris.2003
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 Flux de trésorerie provenant des activités  d’exploitation « A »
(opérationnelles)Ce bloc concerne les activités normales et principales de l’organisme. Il est questiond’étudier la capacité des activités d’exploitation à occasionner des ressources financièressuffisantes.Ces dernières peuvent être positives et suffisantes, positives et insuffisantes ounégatives. Lorsque le solde est positif, pour qu’elles soient suffisantes, les ressources généréespar les activités d’exploitation doivent être capables de financer l’ensemble des investissementsimmobiliers, de couvrir les différentes dettes à terme et de permettre la distribution desdividendes.Toutefois, lorsque le solde est négatif ou insuffisamment positif, l’entreprise est appelée àagir sur le rendement de ses actifs qui s’avèrent insuffisants, accroître ses ventes, réduire ladurée du cycle de conversion des encaissements.

 Flux de trésorerie provenant des activités d’investissement « B »Ce bloc concerne les dépenses en capital et analyse le niveau des placements effectués parl’organisme. Le montant investi doit être, au minimum, égal au montant de l’amortissement dudernier exercice  financier.
 Flux de trésorerie provenant des activités de financement « C »Ce bloc concerne les opérations d’émission de titre, de rachat d’actions, d’endettement àlong terme, de remboursement d’échéances et de distribution de dividendes. L’organisme doitfinancer ses investissements de l’exercice par des sources de financement à plus d’un an, etpayer les dividendes à l’aide de ressources adéquates
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Tableau N005 : tableau des flux de trésorerie

Désignation Note Exercice N Exercice  N-1
Flux de trésorerie provenant des activités opérationnelles
Encaissements reçus des clients
Sommes versées aux fournisseurs et au personnel
Intérêts et autres frais financiers payés
Impôts sur les résultats payés

Flux de trésorerie avant éléments extraordinairesFlux de trésorerie lié à des éléments extraordinaires
Flux de trésorerie net provenant des activités
opérationnelles (A)Flux de trésorerie provenant des activités d’investissementDécaissements sur acquisition d’immobilisations corporellesou incorporellesEncaissements sur cessions d’immobilisations corporelles ouincorporellesDécaissements sur acquisition d’immobilisations financièresEncaissements sur cessions d’immobilisations financièresIntérêts encaissés sur placements financiersDividendes et quote-part de résultat reçus
Flux de trésorerie net provenant des activités
d’investissement (B)

Flux de trésorerie provenant des activités de financementEncaissements suite à l’émission d’actionsDividendes et autres distributions effectuésEncaissements provenant d’empruntsRemboursements d’emprunts ou d’autres dettes assimilées
Flux de trésorerie net provenant des activités de
financements (C)Incidences des variations des taux de change sur liquidités etquasi-liquidités
Variation de trésorerie de la période (A+B+C)Trésorerie et équivalents de trésorerie à l’ouverture del’exerciceTrésorerie et équivalents de trésorerie à la clôture del’exercice
Variation de trésorerie de la période
Rapprochement avec le résultat comptable

Source hubert de la Bruslerie, C.Eliez : « trésorerie d’entreprise, gestion des liquidités et des risque »,2eme,Ed. Dalloz, paris, 2003.
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2-Intérêts, avantages et les limites du tableau des flux de trésorerie

2.1- Intérêts du tableau des flux de trésorerieLe tableau des flux de trésorerie permet :• de faciliter les comparaisons des états financiers de l'entreprise avec ceux d'autres entreprisesdu même secteur d'activités.• d'évaluer et de communiquer la capacité de l'entreprise à générer de la trésoreried'exploitation et les conséquences de ses décisions d'investissement et de financement.• une analyse rétrospective sur les opérations réalisées et une analyse prévisionnelle sur les fluxà venir. La différence entre la trésorerie d'ouverture et la trésorerie de clôture, la variation detrésorerie, est ainsi justifiée et décomposée par le tableau des flux de trésorerie.Il existe une différence importante entre :• le Tableau de Financement dit « Tableau des Emplois et des Ressources »,• Le tableau des flux de trésorerie répond aux préoccupations actuelles des entreprises quirecherchent comment les différents flux monétaires ont permis d'améliorer, de maintenir ou dediminuer le niveau de trésorerie.C'est un outil intéressant d'analyse de l'origine des variations de trésorerie. Il intéresseles actionnaires qui peuvent ainsi analyser les politiques financières des entreprises :investissement, financement, distribution de dividendes, capacité à rémunérer le capital.Les créanciers quant à eux, peuvent y déceler d'éventuels risques de défaillance etapprécier la solvabilité de l'entreprise, en raison des décaissements ultérieurs découlant desnouveaux emprunts.
2.2-Avantages du tableau des flux de trésorerie

 De flux de trésorerie permet de comprendre les causes de l'évolution de la trésorerie del'entreprise, élément majeur pour sa pérennité et de son aptitude à séduire lesinvestisseurs à risque.
 L'état de flux de trésorerie permet aux utilisateurs d'apprécier :

 Les modifications intervenues au niveau des capitaux propres de l'entreprise.
 L'évolution de sa structure financière et de sa trésorerie (ce qui permet d'expliquerles distorsions éventuelles entre le résultat net et l'évolution de la situation detrésorerie).
 Sa capacité à dégager des liquidités et à verser un dividende ;
 Sa capacité à faire face aux aléas du marché et de la conjoncture (flexibilitéfinancière).
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 Parce qu'il échappe à l'influence des choix de méthodes comptables (amortissements,provisions, stocks, capitalisation ou non d'une dépense, inscription en régularisation,formule d'évaluation des stocks, etc. ...), l'état de flux de trésorerie permet une mesure,plus objective que celle obtenue du résultat comptable, de l'aptitude de l'entreprise àfaire face à ses engagements et une meilleure comparabilité entre les entreprises.
 Les flux de trésorerie constituent un paramètre d'évaluation de l'entreprise.
 En tant qu'état de synthèse, l'état de flux de trésorerie est un outil de contrôle de lavraisemblance et de la cohérence globale des états financiers.

2.3- Les limites de l’étude des flux de trésorerieL’interprétation générale de la notion de trésorerie fait l’objet d’un certain nombre decritique. D’abord, il convient de dire que la trésorerie est un indicateur volatil. En effet, il inclutdes éléments exceptionnels et est soumis à des variations saisonnières.Il est. Par exemple, possible que la clôture de l’exercice, date à la quelle est établi letableau de flux de trésorerie, corresponde à une période de faible activité non représentative dereste de l’année.En conséquence, l’analyse de la trésorerie demeure ambiguë. La trésorerie est censéerefléter le risque de faillite de l’entreprise. Ce pendant, nous venons de voir qu’elle était trèsvariable d’une année à l’autre. Il convient donc de prendre du recul par rapport à cet indicateuret d’examiner plusieurs exercices successifs. Dans ce cas, l’analyse perd de sa rapidité au profitde davantage de pertinence.
3-les difficultés liées à la trésorerieUne fois le budget de trésorerie est élaboré, le trésorier acquiert la possibilité de détecterles difficultés aux quelles pourra être soumise son entreprise.Et suite à ce diagnostique il parvient à définir  le type et le degré de difficulté pourengager les solutions adéquates et parvenir à une gestion de trésorerie optimisée.Par conséquent, l’entreprise est tenue d’éliminer les soldes largement excédentaires etceux largement négatifs.
3.1- les cas de trésorerieL’entreprise peut souhaiter affiner les informations données par le budget de trésorerieen faisant intervenir l’escompte des effets escomptables et les placements des excédents prévus.Il s’agit ici de procéder à des ajustements pour résorber ces soldes.
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3.1.1- En cas d’excédent de trésorerieBien que cela soit rare, il peut arriver que l’entreprise anticipe des excédents de trésorerie, ilexiste différents modes pour traiter ces excédents sous forme de placements, on y trouve :
 Les bons de caisse.
 Les certificats de dépôts et billets de trésorerie.
 Les comptes à terme.Selon les objectifs de l’entreprise, la direction financière peut diminuer les excédents detrésorerie en investissant (croissance externe, développement…), en remboursant paranticipation des emprunts, en réglant les fournisseurs au comptant moyennent un escompte derèglement ou en effectuant des placements.

3.1.2-En cas de trésorerie déficitaireAfin de combler son déficit de trésorerie, l’entreprise doit chercher des financementscomplémentaires en faisant appels aux différents crédits bancaires.
 Les facilités de caisse.
 Les crédits de compagne.
 le découvert bancaire.

3.2- l’élimination des soldes de trésorerieL’objectif de la gestion de trésorerie est d’atteindre dans toute la mesure du possible, latrésorerie zéro. Pour cela l’entreprise doit éliminer les soldes très largement excédentaires et lessoldes négatifs.1
3.2.1-l’élimination des solde très largement excédentaires :Ils sont le plus souvent utilisés à court terme pour :

 Rembourser par anticipation des emprunts à long terme.
 Financer les programmes d’acquisition des investissements prévus.
 Réaliser des placements financiers à court terme qui prendront différentes formes. Selonle type de fiscalité souhaité : comptes à terme rémunérés, bons de caisse, SICAV detrésorerie ou FCP à court terme, bons du trésor négociables…
L’entreprise peut dégager des excédents de trésorerie. A cet effet, il faut trouver lesplacements adaptés à la durée des excédents. Ce qui implique les deux critères du choix :rentabilité et sécurité.

1 Messar Nacéra & Mellas khaled, mémoire de master « Gestion de la trésorerie », spécialité« finance », UMMTO, promotion 2010-2011. P37
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RentabilitéElle dépond non seulement des intérêts perçus mais aussi des plus values.  Le rendementdes placements  n’est connu qu’à postériori ce qui rend aléatoire le choix du meilleur  placement.
SécuritéLes placements en actions ou en obligations présentent un risque de moins value, alorsque les placements en créances négociables offrent une meilleure sécurité.Les placements à taux fixe présentent un risque de taux si le taux du marché augmentealors que les placements à taux variable, le risque et celui d’une baisse de taux.
3.2.2- L’élimination des soldes négatifsEn cas de manque de trésorerie, l’entreprise peut connaitre et confronter des crises quiinfluenceront directement ou même indirectement la santé financière, et sa trésorerie passerad’une trésorerie positive à une trésorerie négative.Parmi ces crises. Il existe :
-La crise de croissanceCe type de crise est constaté lors de la détérioration de la trésorerie car le FDR nes’accroît pas aussi vite que le BFR, dopé par l’activité.De ce fait, on passe d’une trésorerie positive à une trésorerie positive à une trésorerienégative et se présente l’urgence d’améliorer sa rentabilité. Un apport en capital peut êtreenvisagé.
-La crise par erreur financièreSuite à un investissement, financé sans concours extérieurs, le BFR accuse une brusquedétérioration. Et dont la rentabilité est trop faible pour remonter la pente.
-La crise de rentabilitéLes pertes s’accumulent provoquant la chute du FDR. On passe rapidement d’unetrésorerie positive à une trésorerie négative.
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-La crise d’activitéTous les éléments évoluent de façon défavorable. Cette situation n’est envisageable qu’àcourt terme, liée à une mauvaise conjoncture.Si cette situation venait se prolongé, il conviendrait d’aborder la restructuration (trouverde nouveaux marchés et réorganiser  les structures de production, de commercialisation etrepenser l’organisation générale).
-La crise de gestionL’augmentation du BFR connaît un rythme supérieur à celui du CA on passe rapidementd’une trésorerie positive à une trésorerie négative. De la sorte la gestion des stocks doit êtreaméliorée, les délais de paiement accordés aux clients doivent être repensés et l’organisation etla qualité sont à savoir à la base.Les différentes crises citées si dessus réclament à l’entreprise d’agir afin d’éviter lagravité de sa situation. Et vue qu’optimiser la gestion de sa trésorerie implique donc deconnaitre les différents types de crédits à contracté.Elle s’opère grâce à la mise en place de plusieurs solutions possibles :

 La mobilisation des créances commerciales existantes (escompte d’effets négociables,crédit de mobilisation des créances commerciales…).
 L’obtention de crédits bancaire de trésorerie (découvert, crédits de campagne dontl’objet est de permettre le financement du besoin d’exploitation des entreprises dontl’activité connaît des fluctuations saisonnières, les obligations cautionnées quipermettent de différer le paiement de la TVA...).

Le tableau des flux de trésorerie pourrait donc faire partie intégrante des états desynthèse annuels à produire par les entreprises, avec des degrés de prévisions variables selonles besoins des destinataires de l’information financière.
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Conclusion du chapitreLa gestion de trésorerie ne se résume ni à un enregistrement comptables des fluxfinanciers, ni à un suivi des flux monétaires, ni à la constatation ex post des équilibresfinanciers d’une entreprise. Elle vise à prévoir l’évolution des budgets de trésorerie et àanticiper les besoins de financement et les excédents de liquidités.Donc le budget de trésorerie est un outil de pilotage de l’organisation qui permet defaciliter l’estimation des risques prévisibles et de préparer les décisions opérationnelles. Il seprésente sous forme d’un état prévisionnel des recettes et des dépenses de l’organisation pourune période donnée (année, semestre, trimestre…).
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Chapitre III : Cas pratique : l’analyse des budgets de trésorerie et le tableau des flux de
trésorerie et leur impact sur la gestion financière  de  l’entreprise ENIEM de TIZI-OUZOU

Introduction du chapitre III

« L’entreprise a pour objectif d’assurer sa pérennité et une rentabilité aussi forte quepossible des capitaux engagés par l’exploitant ou les associés. Le recours à la gestion de latrésorerie s’avère indispensable pour la prise de décisions de la gestion cohérentes avec lastratégie définie pas l’entrepriseLe budget de trésorerie et le tableau des flux de trésorerie sont des instruments d’aide àla décision, qui ont pour objet la collecte et l’analyse d’information dans le but de porter uneappréciation sur la performance et la pérennité de l’entreprise, d’identifier et de prendre desmesurer correctives en vue de maitriser les risques inhérents à la gestion de la trésorerie ».1

1 Gérard Molyon, « Gestion financière ».4eme Ed, Bréal, paris 2007, P08
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Section I : présentation de l’entreprise ENIEML’entreprise ENIEM détient un pouvoir de vente de ses produits sur le marché nationalen possédant une clientèle très variée, actuellement l’ENIEM   procède à l’ouverture de dépôtsdes  ventes propres à elles dans plusieurs régions sur le territoire  national.
1- création et l’évolution de l’organisme d’accueil

1.1- Création de l’entreprise ENIEM1Le complexe d’appareils ménagers résulte d’un contrat « produit en main » établi dans lecadre du premier plan quadriennal, et signé le 21/08/1971 avec un groupe d’entreprisesAllemandes représentées par le chef de file D.I.A.G (groupe allemand de construction de géniecivil) pour une valeur de 400 millions de dinars.Les travaux de génie civil ont été entamés en 1972 et la réception  des bâtiments avectous les équipements nécessaires a eu lieu en juin 1977 dans la zone industrielle de Oued Aissi àune dizaine de kilomètres à l’Est du chef lieu de la wilaya de Tizi-Ouzou. L’ENIEM est entré enproduction le 16/06/1977, sa superficie totale est de 55 hectares dont 12.5 hectares couverts.
1.2 - L’évolution de l’entreprise ENIEML’entreprise nationale des industries de l’électroménager est issue de la restructurationde la société nationale de la fabrication et de montage de matériaux électriques (SONELEC) pardécret présidentiel n0 83-19 du 02-01-1983, dont le siège social est à Tizi-Ouzou.Elle est indépendante de l’Etat après la signature des statuts de l’autonomie holdings(SGP) mécaniques et électroniques (HOEMELEC).L’ENIEM a été chargée de la production et de la commercialisation des produitsélectroménagers, et disposée à sa création de :

- Complexe d’appareil ménager (CAM) de Tizi-Ouzou entré en production en juin 1977.
- L’unité lampe de MOHAMADIA (ULM) entrée en production en février 1979.

1.3- Le capital social et le patrimoine de l’entrepriseLe 08 octobre1989, L’ENIEM a été transformée juridiquement en société par actions(SPA) dotée avec un capital social de 40.000.000.00 DA.Celui-ci a été augmenté à 70.000.000.00 DA dans le cadre des mesures d’assainissementarrêtées par la direction centrale du trésor public.
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En juillet 1993, le capital de l’ENIEM a été porté à 957 500 000DA dont les actions sontréparties comme suit :
- 76.82% Fonds de participation étrangère.
- 21.93% Fonds de participation industries diverses.
- 1.25% Fonds de participation biens d’équipements.Depuis mars 1994, la totalité des actions est détenue par les fonds de participationélectronique, tel que la communication et l’information, fonds qui ont été érigés en HOLDINGdans la dénomination HEELIT depuis le 04 juillet 1996.Les multiples et successives augmentations de son capital social suite aux diversopérations d’assainissement financier et restructuration ont porté ce dernier au montant10 279 800 000.00, qui demeure à ce jour et détenu en totalité (100%) par la société gestion etde participation.

2-Mission et objectifs de l’organisme d’accueil

2.1- mission de l’entreprise ENIEMMission essentielle est la fabrication, le montage, les développements et la commercialisationdes appareils ménagers, le développement et la recherche dans le domaine des branches clés del’électroménager.  Les activités de l’ENIEM sont :
- Transformation de tôles.
- Traitement des revêtements de surface (peinture, plastification).
- Injection plastique et polystyrène.
- Rétablir le déséquilibre financier.
- Réduire le découvert bancaire.
- Réorganisation des créances.
- Réorganisation du circuit de distribution.
- Augmentation des parts de marché.

2.2- Objectifs de l’entreprise ENIEML’ENIEM s’est assignée plusieurs objectifs afin d’assurer un impact plus performant au niveau deses fonctions à savoir :
- Accroitre la satisfaction des clients.
- Diversifier les produits.
- Améliorer les compétences du personnel.
- Réduire les rebuts.
- Augmenter la valeur de la production.
- Améliorer le chiffre d’affaire.
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3- schéma N003 : Organigramme de l’organisme d’accueil :

Liaisons hiérarchiquesLiaisons fonctionnelles
Source : L’entreprise « ENIEM » de TIZI-OUZOU

Direction générale
Assistant juridique
Assistant sécuritéDirection R.Humaine

Direction/développement
Direction /financeset comptabilité

Direction qualité

Assist qualité (U PT)

Assist qualité(U. commerciale)

Assist qualité (U.
climatisation)

Assist qualité
(U. cuisson)

Assist qualité
(U. froid)

Assist qualité
(coordinateur) Unité froid

Unité commerciale

Unitéclimatisation
Unitéprestationstechniques

Directionindustrielle UnitécuissonDirection planificationet contrôle  de gestion
Directionmarketing/com
Serviceadministration
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D’après la présentation générale de l’entreprise ENIEM à travers son historique elle a étéissue de la restructuration de la société nationale de fabrication et de montage des matériauxélectriques  (SONELEC), et dans le souci d’accroitre la satisfaction de ses clients, l’entreprise sebase sur l’amélioration continue de ses processus, produits et services.L’objectif principal de l’entreprise ENIEM est d’augmenter le volume de production touten améliorant la qualité des produits et de s’adapter aux variations de la demande que ça soit àl’intérieure du pays afin de contribuer au développement de la croissance économique nationaleet des exportations hors hydrocarbures.
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Section II : analyse des budgets de trésorerie et tableau des flux de trésorerie et
leur impact sur la gestion financière de l’entreprise ENIEMLe solde de la trésorerie est déterminé à partir de l’analyse des opérations effectuées parcelle-ci. Ces opérations sont regroupées en trois catégories : les opérations de financements, lesopérations d’investissements, et les opérations d’exploitations. Il est intéressant de faire cetteanalyse à partir de budget de trésorerie et le tableau des flux de  trésorerie.Ces derniers permettent d’analyser l’activité de l’entreprise mois  par mois, afin demettre en évidence la trésorerie nette de l’entreprise. Ils permettront ensuite de piloter lagestion de trésorerie et d’anticiper toute baisse de l’activité.
1-Analyse de la trésorerie à travers les budgets de trésorerie et le tableau des flux de
trésorerieLa trésorerie est un domaine très sensible qu’il faut gérer de façon quotidienne avecquelques outils, parmi lesquels on trouve  le budget de trésorerie et le tableau des flux detrésorerie.
1.1-Analyse des budgets de trésorerie« Le budget de trésorerie est un état prévisionnel détaillé, en général établi mois parmois, qui a pour objet de déterminer l’encaisse disponible et le montant des besoins detrésorerie nécessaires au maintien de la solvabilité de l’entreprise ».Le budget de trésorerie comprend quatre (04) budgets :

 Budget des encaissements.
 Budget des décaissements.
 Budget de TVA.
 Budget de trésorerie.

1Gérard Molyon, « Gestion Financière », 4eme Ed, Bréal. Paris 2007, p 282
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 Budget  des encaissementsIl  s’agit des flux financiers entrants ou des entrées des fonds en trésorerie prévues pendant la période considérée.Désignation 2013 2014 CroissancePrévisionnel Réel variation Prévision Réel variation 2013 2014 %Créances 1516229 2122316 606087 1 603954 1707319 103365 2122316 1707319 -19.55Ventes des produits finis 5684673 4648444 -1036229 5480324 3797598 -1682726 4648444 3797598 -18.30Ventes des marchandises 40943 27485 -13458 38458 23895 -14563 27485 23895 -13.06Prestations fournies 33855 15877 -17978 13400 22158 8758 15877 22158 39.56
Budget de vente 7366900 6814122 -552778 8155551 5577213 - 2578338 6814122 5577213 -18.15Autres encaissements 410620 7993465 7582845 105476 4069447 3963917 7993465 4069447 -48.75Emprunt obtenus - 814481 814481 1080 2501401 2500321 814481 2501401 207Total des encaissements horsexploitation 410620 8807946 8397326 106556 6570848 6464292 8807946 6570848 -25.40
Total des encaissements 7 777 520 15622068 7844548 8262107 12148061 3885984 15622068 12148061 -22.24

Source : Elaboré  par nous même en se  basant sur les données des documents internes de l’entreprise ENIEM
InterprétationLa variation des encaissements réalisés par l’entreprise est croissante, elle est générée par les encaissements hors exploitations et non paspar les encaissements d’exploitations.Pour l’année 2013, l’entreprise a enregistré une variation de 7 844 548 KDA  soit de  34.62% des encaissements d’exploitation et 65.38% desencaissements hors exploitations.Hors exploitations : 8 807 946  / 15 622 068  * 100 = 65,38% ; Exploitations : 6 814 122 /   15 522 068 * 100  = 34,62%Pour l’année 2014, une variation de 3 885 954 KDA soit de 45.91% des encaissements d’exploitations et de 54,09% hors exploitationsHors exploitations : 6 570 848 / 12 148 061 * 100 = 54.09% ;  Exploitations : 5 577 213 / 12 148 061 * 100 = 45.91%
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 Budget des décaissementsIl est constitué par les flux financiers sortants prévus pendant la période c'est-à-dire des paiements.

Source : Elaboré par nous même en se  basant sur les données des documents internes de l’entreprise ENIEM
InterprétationL’entreprise a augmenté ses décaissements de 8 445 145 KDA en 2013, et de 3 825 965 KDA en 2014 par rapport à ceux qu’elle a prévus pourles deux années. Cette augmentation est dans le but de financer ses activités hors exploitations et non pas celles qui sont liées  à son activitéprincipale.Pour l’année  2013 :Hors exploitations : 11 194 603 / 16 219 794 * 100 = 69.02%Exploitations : 5 004 678  / 16 219 794  * 100 =30.86%

Désignation 2013 2014 CroissancePrévisionnel Réel (2) Variation Prévisionnel Réel (2) Variation 2013 2014 %Fournisseurs locaux 303429 245408 -58021 302732 329112 26380 245408 329112 34.11Fournisseurs étrangers 4 599 457 3391125 -1208332 3586855 2567200 -1019655 3391125 2567200 -24.30Frais d’approvisionnements 344717 908343 563626 896714 680205 -216509 908343 680205 -25.11Services 212133 464802 252669 263842 399130 135288 464802 399130 -14.13
Budgets d’achat 5509291 5004678 -504613 5103751 3975647 -1128104 5004678 3975647 -15.08Budget d’investissement 143686 20513 -123173 149584 43234 -106350 20513 43234 110.76Autres décaissements 2121669 11194603 9072934 2476974 7 537 393 5060419 11194603 7537393 -32.67Total des décaissementshors exploitation 2265355 11215116 8949806 2626558 7580627 4954069 11215116 7580627 -32.41
Total des décaissements 7 774 646 16 219 794 8445148 7730309 11556274 3825965 16219794 11556274 -28.75
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Pour l’année 2014 :Hors exploitations : 7 537 393 / 11 556 274 * 100 = 65,60 %Exploitations : 3 975 647 / 11 556 274 * 100 = 34.40%Le budget d’investissement ne dépasse pas le 1% pour les deux annéesPour 2013 : 20 513 / 16 219 794 * 100 = 0.13%Pour 2014 : 43 234 / 11 556 274 * 100 = 0.38%
 Budget de TVALe montant de la TVA à décaisser est calculé à partir du budget  de TVA avant d’être repris dans le budget des décaissements  et le budgetgénérale de trésorerie. Le montant de la TVA à acquitter au trésor public.Désignation 2013 2014 CroissancePrévisionnel Réel Variation Prévisionnel Réel Variation 2013 2014 %TVA collecté 836268 990086 153818 941730 810364 -131366 990086 810364 -18.15TVA déductible 816922 917369 100440 656095 486783 169312 917369 486783 -46.94
TVA à payer 19364 72717 53353 285635 323581 37946 72717 323581 345

Source : Elaboré par nous même en se  basant sur les données des documents internes de l’entreprise ENIEM
Interprétation :On constate que la TVA collectée est supérieure à celle de la TVA déductible pour les deux années. Cela signifie que le budget de vente quireprésente 43,62% des encaissements est supérieur au budget d’achat qui constitue 30,85% des décaissements. Pour l’année 2014, le budget devente représente 45,91% et le budget d’achat 34.40%.
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 Budget de trésorerieLe solde du budget de trésorerie regroupe  toutes les informations financières fournis par les autres budgets de l’entreprise. Il est possible decumuler les situations mensuelles afin de faire apparaître le solde cumulé de la trésorerie à la fin de chaque période.Désignation 2013 2014 CroissancePrévisionnel Réel Variation Prévisionnel Réel Variation 2013 2014 %Trésorerie initial 378154 450936 - 207636 -219 507 - 450936 -219507 -Total des encaissements 7777520 15622061 7844541 8 262 107 12 148 061 3885954 15622061 12148061 -22.24Total des décaissements 7774646 16219794 8445148 7730309 11 556 274 3825965 16219794 11556274 -28.75Règlement de TVA 19364 72717 53353 285635 323581 37946 72717 323581 345
Trésorerie finale 361664 -219507 -581171 453799 48699 -405100 -219507 48699 122.19

Source : Elaboré par nous même en se  basant sur les données des documents internes de l’entreprise ENIEM
InterprétationL’entreprise a réalisé une trésorerie négative en 2013 par rapport à celle qu’elle a prévue. Cette situation s’explique par un besoind’exploitation engendré par une baisse des encaissements, mais aussi des décaissements élevés à cause des charges qui pèsent fortement sur latrésorerie.  Pour financer ce déficit, l’entreprise doit absolument avoir recours à des modes de financement à court terme pour palier cette situation.En 2014 l’entreprise a augmenté ses encaissements grâce à l’emprunt qu’elle a obtenu auprès de la BEA, et ce dernier lui a permisd’enregistrer une trésorerie positive.
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Remarque

 En 2014, l’entreprise a connu une baisse dans son budget de vente de 18,15% par rapport àcelui de 2013. Cela est dû à une faiblesse du pouvoir d’achat de la clientèle qui a entrainé unebaisse des ventes de ses produits.
 La chute du cours de dinar  a poussé l’entreprise à diminuer ses importations en matièrespremières et fournitures de 24,30% pour éviter les charges supplémentaires. Ceci en résulteune baisse de budget d’achat ainsi que le budget de production,  engendrant une baisse desdécaissements de 28,75% par rapport à ceux de l’année 2013.
 La diminution du budget de vente et d’achat entraine une baisse de la TVA collectée de18,15% et de la TVA déductible de 45,94%. Suite à la supériorité du budget de vente à celuidu budget d’achat fourni pour l’année 2014, l’entreprise a payé plus de TVA par rapport àcelle de 2013 dont le taux est de 345%.
 D’après les résultats obtenus, on remarque que la situation de la trésorerie s’est amélioréede 122,19% par rapport à celle de 2013.
 L’entreprise ENIEM est souvent confrontée à des difficultés qui sont dues à une hausseincontrôlable des matières premières importées, entraînant ainsi des écarts considérablesentre les prévisions et les réalisations par rapport au budget de trésorerie. En conséquence,l’entreprise enregistre des charges élevées qui influent directement sur sa rentabilité.
1.2-analyse de  tableau  des flux de trésorerieL’ambition de tableau de flux de trésorerie est d’expliquer la variation de la trésorerie enmettant en lumière les opérations ayant dégagé ou consommé des ressources de trésorerie.Le tableau des flux de trésorerie est composée de trois parties et l’analyse de cedocument s’effectue donc a trois niveaux, à savoir : L’analyse des activités d’exploitation,l’analyse des activités d’investissement et l’analyse des activités de financement.
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Le tableau des flux de trésorerie

Tableau de flux de trésorerie 2013_2014      (en KAD)
2013 2014 Taux de croissance
Prévisionnel Réel Variation prévisionnel Réel Variation Réel 2013 Réel 2014 %

Flux de trésorerie des activités opérationnelles (I)
Encaissements  reçus des clients (1) 7 366 900 6 814 122 -552 778 8 155 551 5 577 213 -2578 338 6 814 122 5 577 213 -18.15

Vente de marchandises 40 943 27 485 -13 458 38 143 23 895 -14 248 27 485 23 895 -13.06
Vent PF 5 684 673 4 648 444 -1 036229 5 480 324 3 797 598 -1 682 726 4 648 444 3 797 598 -18.30
Prestations fournies 33 855 15 877 -17 978 13 400 22 518 9 118 15 877 22 518 41.83
Recouvrement créances - - - - - - - - -
Sur exercice en cours 1 032 917 1 318 826 285 909 1 031 954 1 029 822 -2 132 1 318 826 1 029 822 -21.91
Sur exercice antérieurs 483 312 803 490 320 178 572 000 677 497 620 297 803 490 677 497 -15.68
Autres recettes 91 200 - 78 000 25 883 -52 117 - 25 883 100
TVA /ventes et prestations 836 268 - - 941 730 - - - - -
Sommes versées aux fournisseurs
(2)

5 509 291 5 004 678 -504 613 5 103 751 3 975 647 -1 128 104 5 004 678 3 975 647 -15.08

Fournisseurs locaux en TTC 303 429 245 408 -58 021 302 732 329 112 26 380 245 408 329 112 34.11
Fournisseurs étrangers 4 599 457 3 391 125 -1 208332 3 586 855 2 567 200 -1 019 655 3 391 125 2 567 200 -24.30
Frais  d’approvisionnement dont : 344 717 908 343 563 626 896 714 680 205 -216 509 908 343 680 205 -25.12
Droits de douanes 128 676 - - 112 660 - - - - -
TVA/droits de douanes 21 874 - - 18 417 - -
Autres consommations (énergie, gaz…) 49 555 - - 53 608 - - - - -
TVA/achat et prestations 816 922 - - 656 095 - - - - -
Services : - - - - - - - -
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Publicité 69 865 8 813 -61 052 83 120 22 066 -61 054 8 813 22 066 150.38
Formation 20 000 2 801 -17 199 3 738 6 796 3 058 2 801 6 796 142.63
Transport et loyer 103 516 82 736 -20 780 120 370 117 306 -3 064 82 736 117 306 41.78
Cautions - 314 180 - - 179 632 - 314 180 179 632 -42.83
Autre services 18 752 51 272 32 520 56 614 73 329 7 715 51 272 73 329 43.02
Sommes versées au personnel (3) 1 433 827 1 817 719 383 592 1 837 689 2 002 364 164 675 1 817 719 2 002 364 -3.25
Intérêts et autres  frais  financiers
payés (4)

49 9983 86 850 36 857 72 409 83 217 10 808 86 850 83 217 -4.18

Agios/ découvert - 18 621 - - 1 400 - 18 621 1 400 -92.48
Frais financiers /importations 40 554 35 127 -5 427 37 911 30 239 -7 672 35 127 30 239 -13.92
Autres Frais Financiers /commissions 9 394 33 102 23 708 28 468 51 578 23 110 33 102 51 578 55.81
intérêts 45 - - 6 030 - - - - -
Impôts sur les résultats payés (5) 125 570 177 304 51 734 394 149 420 930 26 781 177 304 420 930 137.41
TAP 98 297 95 040 -3 257 100 941 80 329 -20 612 95 040 80 329 -15.48
TVA (due) 19 364 72 717 53 353 285 635 323 581 37 946 72 717 323 581 344.99
IBS - - - - - - - - -
Autres  impôts et taxe hors IRG 7909 9 547 1 638 7 573 17 020 9 447 9 547 17 020 78.28
Flux  de trésorerie avant éléments
extraordinaires (I)

248 219 272 492 24 273 747 554 -904 945 -1 652 499 272 492 -904 945 -432.10

Flux de trésorerie lié à des éléments extraordinaires (II)
Encaissements (6) 319 420 7 911 882 7 592 462 27 476 4 668 730 4 641 254 7 911 882 4 668 730 -41
Restitution de provisions - 62 060 - - - 62 060 - -100
Nivellements reçus (unité
commerciale)

- 7 495 836 - - 4 409 145 - 7 495 836 4 409 145 -41.18

Encaissements CNAS 55 3 -52 - - - 3 - -100
Restitution de cautions 72 321 209 895 137 574 - 190 966 290 895 190 966 -34.35
Autres encaissements 247 044 63 088 -183 956 27 476 68 619 41 143 63 088 68 619 8.77
Décaissements  (7) 34 565 7 597 991 7 563 426 95 672 4 460 507 4 364 835 7 597 991 4 460 507 -41.18
Assurance 23 090 19 121 -3 969 23 202 15 341 -7 861 19 121 15 341 -19.77
Dépenses inter unités - 7 495 836 - 4 409 145 7 495 836 4 409 145 -41.14
Autres décaissements 11 475 83 034 71 559 72 470 36 021 -36 449 83 034 36 021 -56.62
Solde trésorerie /éléments
extraordinaires (II=6-7)

284 855 313 891 29 036 -68 196 208 223 276419 313 891 208 223 -33.66
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Solde trésorerie net/ activités
opérationnelles (III=I+II)

533 074 41 462 -491 612 679 358 -696 722 -1 376 334 41 462 -696 722 -1780.39

Flux de trésorerie provenant des activités d’investissements (IV)
Décaissements sur acquisition
d’immobilisation (8)

4 714 20 513 15 799 149 584 43 234 -106 350 20 513 43 234 110.76

Corporelles ou incorporelles - - - - - - - - -
Encaissements sur cessions
d’immobilisations (9)

- - - - - - - - -

Corporelles ou incorporelles - - - - - - - - -
Décaissements /acquisition d’immobilisations
financières  (10)

- - - - - - - - -

Dépôts et cautionnements restitués
(11)

- - - - - - - - -

Encaissements sur cessions
d’immobilisations financières (12)

- - - - - - - - -

Dépôts et cautionnements décaissés
(13)

129 972 - - - - - - - -

Solde  trésorerie net/investissements
(IV=9+12+13)-(8+10+13)

-143 686 -20 513 123 173 -149 584 -43 234 106 350 -20 513 -43 234 -110.76

Flux de trésorerie provenant des activités de financement (V)
Dividendes et autres distributions
effectuées

- 25 000 - - - - 25 000 - -

Encaissement provenant d’emprunts - 814 481 - 1 080 2 501 401 2 500 321 814 481 2 501 401 207.12
Remboursements  d’emprunts ou
d’autres dettes

27 724 1 029 937 1 002 213 77 055 1 71 246 94 191 1 029 937 1 712 46 66.30

Solde trésorerie/activités de
financement (v)

-27 724 -240 456 268 180 -75 975 788 655 864 630 -240 456 788 655 227.98

Variation de trésorerie de la
période (VI=III+IV+V)

361 664 -219 507 -590 171 453 799 48 699 -405 100 -219 507 48 699 122.19

Source : entreprise ENIEM de Tizi- Ouzou
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Chapitre III : Cas pratique : l’analyse des budgets de trésorerie et le tableau des flux de
trésorerie et leur impact sur la gestion financière  de  l’entreprise ENIEM de TIZI-OUZOU

Interprétation

Exercice 2013

 D’après les résultats obtenus, on remarque que l’entreprise prévoit de dégager unetrésorerie nette positive en se basant sur ses activités d’exploitation (solde des flux detrésorerie provenant des activités opérationnelles) sans recours à ses activitésd’investissements et de financements.
 Lors de la réalisation, l’entreprise a dégagé un solde des flux de trésorerie provenant desactivités de financement négatif  à cause de son remboursement de ses dettes d’empruntavec ses propres ressources, d’une somme importante (+1 002 213KDA) par rapport àcelle qu’elle a prévu, et que le solde des flux de trésorerie dégagé par des activitésopérationnelles est insuffisant à ses prévisions.L’entreprise à un problème dans sa politique de vente (la baisse des ventes des produitsfinis, marchandises et les prestations fournies), cela signifie l’existence d’un sur stockagecausant ainsi des frais financiers supplémentaires.
 Vu l’importance des décaissements effectués au cours de l’exercice 2013 par rapport auxencaissements, l’entreprise enregistre une trésorerie nette négative, ce qui signifie quel’entreprise est en situation de déséquilibre immédiat.

Exercice 2014

 D’après les résultats obtenus durant l’année 2013, l’entreprise a augmenté ses prévisionspour l’année 2014 afin de réaliser une trésorerie nette positive. Lors de la réalisation,l’entreprise n’a pas vraiment atteint ses objectifs, Suite aux décaissements effectués parrapport à ses prévisions : remboursement des dettes d’emprunts ; sommes versées aupersonnel (+164 675)…
 Les soldes des flux de trésorerie provenant des activités opérationnelles et investissementsont négatifs. Ces résultats sont dus principalement à la diminution des achats et sesventes, ainsi que l’augmentation de ses frais financiers, les sommes versées au personnel(salaires, primes) d’une valeur de (164 675 KDA), par rapport à ses prévisions.
 L’entreprise dégage un solde positif de trésorerie provenant des activités de financement,grâce à un nouvel emprunt reçu de sa banque pour financer ses besoins. Ce qui permet àl’entreprise d’enregistrer une trésorerie nette positive,  d’où elle  assure un équilibrefinancier immédiat.
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trésorerie et  leur impact sur la gestion financière de l’entreprise ENIEM de TIZI-OUZOU

Remarque 01L’entreprise  ENIEM a connu une baisse des ventes des produits finis de 18.30% parrapport à l’exercice 2013 à cause des difficultés de la diffusion de certains produits. Celle-ci  vaengendrer des frais supplémentaires : augmentation de la publicité de (150.38%), augmentationd’autre Frais Financiers (55.81%), notamment l’entreprise a baissé ses achats auprès desfournisseurs étrangers de (24.30%) par rapport à l’année 2013 à cause de la baisse du cours dedevise. Ce dernier (la baisse de cours de devise) impose à l’entreprise un taux de change.Pour financer ses besoins d’exploitations et d’investissements, l’entreprise a sollicité unnouvel emprunt auprès de la BEA d’un taux de croissance (207,12%), ce qui permettra àl’entreprise de dégager une trésorerie nette positive pour l’année 2014.L’entreprise ENIEM a connu une trésorerie négative en 2013 de (219 507KDA), etpositive en 2014  de (48 699KDA), donc la trésorerie a progressé de (122.19%) par rapport àl’exercice 2013.
Remarque 02Après analyse de la situation de la trésorerie de l’ENIEM, en 2013 l’entreprise à undéséquilibre immédiat  dû en grande partie à :
 La fabrication qui est coûteuse : (hausse des salaires, parité dinar-devises, 93% desmatières premières importé … etc.)
 L’endentement important de 88%.
 Le recours à l’importation qui engendre des charges supplémentaires.

ConséquenceL’entreprise est en difficulté de :
 Financer son cycle d’exploitation.
 D’avoir une position concurrentielle favorable sur le marché.
 Régler les salaires.
 Faire face au  paiement des congés payés.
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trésorerie et leur impact sur la gestion financière de l’entreprise ENIEM de TIZI-OUZOU

L’ENIEM à donc intérêt à rétablir la position de sa trésorerie et pour cela, nous lui suggérons :
 De tenter d’augmenter ses ventes en exploitant son image de marque qui est bienperçue par les consommateurs et de promouvoir la qualité de ses produits sur lemarché national en adaptant ses prix au niveau du pouvoir d’achat.
 L’ouverture vers d’autres marchés notamment dans la sous région africaine.
 Réduire autant que possible les stocks inutiles afin d’éviter les charges excessives liéesaux approvisionnements  et aux stocks.
 Maîtriser les coûts de financement de l’exploitation notamment les agios qui influentnégativement  sur les résultats et par conséquent, sur la rentabilité de l’entreprise.

2- l’impact des budgets de trésorerie et le tableau des flux de trésorerie sur la gestion
financière de l’entreprise ENIEMAnalyse des budgets de trésorerie et le tableau des flux de trésorerie  permettent à l’entreprise :

 D’identifier les difficultés de paiement auxquelles l’entreprise peut être confrontée et lesbesoins de financement à court terme.
 De recenser les solutions d’équilibrage du budget de trésorerie adaptées à la situationréalisée.
 D’élaborer un compte de résultat prévisionnel et un bilan prévisionnel.
 D’identifier l’objet du calcul de coût (produit, commande, structure ).
 D’analyser la formation des coûts présentés.
 D’apprécier les effets d’une hausse des charges, d’une nouvelle activité ou d’une baisse del’activité sur la performance de l’entreprise.
 Mesurer l’impact de la commande suppléméntaire sur le résultat de l’entreprise.
 De répérer les differents modes de financement.
 Porter un jugement sur la situation de l’entreprise et ses possibilités de développement àtravers l’étude de ses cycles d’exploitation, d’investissement et de financement.
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trésorerie et  leur impact sur la gestion financière de  l’entreprise ENIEM de TIZI-OUZOU

3- la gestion des excédents et des déficits de la trésorerie dans l’entreprise ENIEMLa gestion des excédents et déficits de trésorerie est le cœur de la gestion de latrésorerie. Il consiste en la recherche de placements rentables et sûrs pour les excédents et definancements de faibles coûts pour les déficits. Une fois ces excédents et déficits trouvés, ilfaudra en chercher les origines. C’est là qu’intervient l’analyse de la trésorerie
3.1-la gestion des excédents de trésorerieL’entreprise ENIEM a connu un excédent de trésorerie (trésorerie nette positive) surexercice étudie (2014).L’affectation de l’excédent de trésorerie à l’ENIEM est principalement à la réserve pourl’autofinancement de ses investissements, pour règlement des dettes, paiement des salaires etles placements à court terme suivants :
 Un dépôt à terme (D.A.T) : c’est le blocage d’une somme dans un compte bancairemoyennant rémunération pour une période déterminée. L’ENIEM effectue des D.A.T pourune durée d’un mois renouvelable à un taux consenti.
 Les soldes des comptes bancaires sont très souvent créditeurs. Elle a réussi à obtenir de sesbanques la rémunération de ses comptes (agios créditeurs).
 Les avances en comptes courants : ce sont des prêts et des acomptes octroyés soit à sesentreprises fournisseurs à l’intérieur du groupe, soit à ses fournisseurs hors du groupe.

3.2- la gestion  des déficits de trésorerieSur l’année étudie (2013), la trésorerie nette de l’ENIEM  était négative. La mauvaisegestion de ces déficits engendre  des frais financiers importants, lorsque les cas de trésorerienégative se présentent, l’ENIEM fait appel à des financements bancaires à court terme ou longterme tels que les emprunts. Les emprunts sont essentiellement destinés à couvrir lesinsuffisances de trésorerie pour les investissements.
Le budget de trésorerie et le tableau des flux de trésorerie ont pour but de déterminerles besoins et les excédents de trésorerie en montant et en durée.  Ils enregistrent toutes lesrecettes et toutes les dépenses dont l’entreprise prévoit la perception ou l’engagement.  Lasituation de la trésorerie de l’entreprise est instable, le trésorier doit prendre des décisions pluspertinentes pour réaliser des résultats positifs et avoir une très bonne performance, ainsi d’avoirdes connaissances pour bien maitriser le risque de change vu que l’entreprise travaille avec desfournisseurs étrangers.
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Conclusion du chapitreLa gestion de trésorerie  permet à l’entreprise de porter un jugement sur sa santé financièreet aide à la prise de décision, soit  d’exploitation, soit d’investissement, soit de financement.Le budget doit, avant tout, constituer la base d’appui annuel du fonctionnement dechaque entreprise car il représente l’élément essentiel du déroulement de la vie de l’entreprise.L’établissement du budget de trésorerie et le tableau des flux de trésorerie ont contribuépleinement à la qualité de la gestion de l’entreprise.Lors de notre stage au sein de l’entreprise ENIEM, nous avons constaté qu’elle n’a pas unegestion rationnelle de la trésorerie. elle a quelques insuffisances concernant sa façon de gérer satrésorerie pour cela nous avons proposé les recommandations suivantes :
 La fonction de la trésorerie doit être reconnue comme fonction autonome,  il faut qu’ellerecouvre des moyens adéquats et outils de traitement d’information.
 Optimiser les placements plus rémunérateurs lorsque la trésorerie est excédentaire etfavoriser les financements moins onéreux lorsque la trésorerie est déficitaire.
 Participer à la définition de la politique du risque de change et du taux d’intérêt.
 Diversifier ses sources de financement.
 Chercher et sélectionner les moyens de financement et les garanties bancaires adéquats.
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Conclusion générale

Conclusion générale

La gestion de trésorerie est au carrefour  de toutes les opérations menées parl’entreprise, qu’elles soient liées à l’exploitation  ou non. Le trésorier doit donc effectuer unesynthèse des conséquences monétaires et ses opérations à court terme et à moyen terme.Bien que ses flux  de trésorerie dépendent des décisions prises  dans toutes entreprises,la gestion de trésorerie n’est pas une gestion passive, bien au contraire elle doit être active etprévoyante (anticiper les flux, prendre les mesures adéquates à temps, etc.)La gestion de la trésorerie participe pleinement lorsqu’elle est bien maîtrisée audégagement de résultat pour l’entreprise : source d’amélioration de sa rentabilité.C’est pourquoi, il est essentiel de bien planifier et de gérer les flux de trésorerie carcomme le dit l’adage : « l’entreprise qui ne fait pas de profits se meurt lentement, maisl’entreprise qui n’a pas de liquidités disparaît rapidement ». Par ailleurs, la trésorerie a aussipour fonction, la gestion des risques de l’entreprise (risque de liquidité, risque de change, risquede taux d’intérêt), assurer la sécurité de paiement, améliorer le résultat de l’entreprise.La gestion rationnelle de la trésorerie permet à l’entreprise de s’autofinancer sans pourautant faire recours à des emprunts souvent coûteux  et qui influent négativement sur larentabilité et par conséquent, sur la pérennité de  l’entreprise.
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